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Avertissement 
Ce document n’est qu’un bref résumé de la longue et riche histoire du 2e RTA. Il n’entre donc pas dans 

le détail des combats en se contentant de citer les campagnes auxquelles il a participé. 

Si le lecteur souhaite approfondir telle ou telle période, il se reportera aux différents documents qui 

en traitent dont la liste est donnée en page 39. 
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Evolution du régiment et différentes appellations 

Créé par décret impérial du 18 octobre 1855, le 2e régiment de tirailleurs algériens est constitué, le 

1er janvier 1856, à partir des deux bataillons d’Oran, le premier existant depuis 1842 et le second depuis 

1855. Il sert sans interruption jusqu'au 31 mai 1962, date de sa dissolution en Algérie et de sa 

transformation en 2e bataillon de tirailleurs, rapatrié en métropole à Amiens et dissous en juillet 1964 

à Mourmelon. 

Evolution du régiment 
7 décembre 1841 : ordonnance royale fixant création de trois bataillons de tirailleurs indigènes, un 

par province. 

15 septembre 1842, organisation du bataillon de tirailleurs indigènes d’Oran à 4 compagnies. 

13 février 1852 : décret fixant la formation des bataillons de tirailleurs indigènes à 8 compagnies. 

9 mars 1854 : décret impérial ordonnant la formation d’un régiment de deux bataillons, à neuf 

compagnies chacun, sous la dénomination de « régiment de tirailleurs algériens » pour aller combattre 

en Crimée. Le bataillon d’Oran fournit 27 officiers et 788 hommes.  

9 janvier 1855 : décret impérial ordonnant la création d’un deuxième bataillon de tirailleurs indigènes. 

Le bataillon existant prend l’appellation de 1er bataillon de tirailleurs d’indigènes d’Oran et le nouveau 

bataillon, organisé le 3 mars à Tlemcen avec initialement à trois compagnies, prend l’appellation de 2e 

bataillon de tirailleurs indigènes d’Oran. 

10 octobre 1855 : décret impérial ordonnant la création au 1er janvier 1856 de trois régiments de 

tirailleurs algériens, un par province, constitué chacun de trois bataillons à six compagnies. 

26 mars 1859 : décret impérial créant un régiment provisoire de tirailleurs algériens composé de trois 

bataillons à six compagnies chacun pour aller combattre en Italie. Le 2e RTA fournit un bataillon de 

marche constitué à partir de volontaires venant de toutes les compagnies ; il devient le 2e bataillon de 

ce régiment. 

13 juin 1859, décret impérial créant un nouveau régiment provisoire de tirailleurs algériens, qui prend 

l’appellation de 2e régiment provisoire, formé de trois bataillons prélevés à raison d’un par régiment 

de tirailleurs algériens qui resteront à deux bataillons de sept compagnies chacun. Ce régiment, jamais 

vraiment constitué, est licencié par un décret du 20 juillet. 

13 août 1859, décret impérial licenciant le régiment provisoire de tirailleurs algériens et ordonnant 

que les trois régiments de tirailleurs algériens soient organisés à sept compagnies par bataillon. 

15 novembre 1865, décret impérial ordonnant la formation d’un quatrième bataillon à sept 

compagnies dans chaque régiment. 

25 octobre 1866, réalisation effective du 4e bataillon. 

30 janvier 1871, dépêche du gouvernement de la défense nationale prescrivant la formation d’un 2e 

régiment de marche de tirailleurs à 3 bataillons. Une circulaire du 13 mars 1871 annule la formation 

de ce régiment. 
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3 février 1872, décret prescrivant la reconstitution des trois régiments de tirailleurs à quatre 

bataillons de 6 compagnies chacun. 

13 mars 1875, loi réduisant à quatre le nombre de compagnies dans chaque bataillon et le dépôt à 

une seule compagnie. 

11 février 1899, décret portant création des 5e et 6e bataillons aux 1er, 2e et 3e RTA. Cette création est 

effective à partir de juillet 1899. 

Novembre 1911, création du 7e bataillon. 

Août 1912, création du 8e bataillon. 

Avril 1913, création du 9e bataillon. 

Entre le 15 avril et le 15 août 1913, en application de la loi du 23 décembre 1912, relative à la 

constitution des cadres et effectifs de l’armée, le 2e RTA donne naissance au 6e RTA (avec les 1er, 4e, 7e 

et 8e bataillons). A l’issue, il est constitué à cinq bataillons : 1er bataillon (ex 5e bataillon), 2e bataillon, 

3e bataillon, 4e bataillon (ex 6e bataillon) et 5e bataillon (ex 9e bataillon). 

Juillet 1914, création d’un 6e bataillon. 

Entre le 1er août 1914 et le 31 décembre 1919, les six bataillons du régiment sont engagés au sein 

de régiments de marche en France ou isolément au Maroc. Durant cette même période plusieurs 

nouveaux bataillons sont constitués : les 7e, 8e, 9e, 10e, 11e, 12e, 15e, 16e et 17e bataillons. 

Le 1er janvier 1920, le 2e RTA est reconstitué en Algérie à trois bataillons à partir du dépôt de 

Mostaganem et des centres d’instruction. Les bataillons, issus du 2e RTA durant la guerre, sont : soit 

intégrés, entre le 1er octobre et le 1er novembre 1920, aux nouveaux régiments formés à partir des 

régiments de marche auxquels ils appartenaient, soit dissous. 

 

Tableau de filiation du 2e RTA de 1913 à 1920 

En 1928, création d’un 4e bataillon qui passe au 29e RTA recréé en septembre 1939. 
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Le 1er novembre 1940, dans le cadre de l’armée d’armistice, le 2e RTA devient au Levant le 10e RTA 

puis le 22e RTA ; il est reconstitué à 3 bataillons en Algérie dès octobre 1940. 

Le 15 août 1944, le régiment est dissous et ses trois bataillons sont engagés isolément durant la 

campagne de libération de la France. 

Le 1er septembre 1945, le régiment est reconstitué en Algérie à 3 bataillons. 

Le 1er juin 1951, alors que le régiment a deux bataillons de marche en Indochine et un en Algérie, il 

est reconstitué en Algérie à trois bataillons portant chacun le numéro d’un régiment de l’Oranie ayant 

existé avant 1940 : 2e, 6e et 14e BTA. 

En mai 1954 puis le 1er août 1954, le régiment met sur pied deux bataillons de marche prévus pour 

l’Indochine. Le premier y devient le 2/22e RTA tandis que le second est envoyé en Tunisie. De retour 

en Algérie, ce bataillon devient, le 1er juillet 1955, le 3/14e RTA et, le 1er février 1956, le 29e BT 

officiellement rattaché au 2e RTA comme quatrième bataillon opérationnel. 

Le 1er novembre 1958, le 2e RTA devient le 2e RT (régiment de tirailleurs) et ses bataillons deviennent 

respectivement les 2e, 6e, 14e et 29e BT. 

Le 1er novembre 1959, le 2e RT perd le 29e BT qui constitue le 29e RT recréé. 

Le 1er août 1960, le 2e RT perd le 6e BT qui entre dans la constitution du 6e RT recréé. 

Entre le 1er janvier et le 6 février 1961, le régiment se réorganise en deux états-majors tactiques 

(EMT), le 2e BT devenant l’EMT 1 et le 14e BT l’EMT 2. 

Le 1er juillet 1962, le 2e RT est dissous et devient le 2e BT qui est rapatrié sur Amiens au début du mois 

de novembre 1962. 

Appellations successives 
- 2e régiment de tirailleurs algériens, du 1er janvier 1856 au 15 avril 1913. 

- 2e régiment de tirailleurs indigènes, du 15 avril 1913 au 31 décembre 1921 (application de la loi 

du 23 décembre 1912, relative à la constitution des cadres et des effectifs de l’infanterie). 

- 2e régiment de tirailleurs algériens, du 1er janvier 1922 au 30 septembre 1924 (décret ministériel 

du 18 décembre 1921). 

- 2e régiment de tirailleurs nord-africains, du 1er octobre 1924 au 28 février 1926 (loi de 1924, 

relative à la constitution des cadres et des effectifs de l’armée). 

- 2e régiment de tirailleurs algériens, du 1er mars 1926 au 31 octobre 1958 (circulaire du 22 février 

1926). 

- 2e régiment de tirailleurs, du 1er novembre 1958 au 30 juin 1962 (suppression des qualificatifs 

algériens et tunisiens faisant suite à l’indépendance de la Tunisie). 

Note : les appellations « tirailleurs indigènes » et « tirailleurs nord-africains », bien que parfaitement 

réglementaires, n’ont guère été utilisées, l’usage courant continuant de privilégier celle de « tirailleurs 

algériens ». 
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Résumé par période 

1842-1855 ; les bataillons de tirailleurs indigènes 

1. Premiers engagements en Algérie, 1842-1852 
A peine constitué, le bataillon de tirailleurs indigènes d’Alger est engagé pendant les dix années qui 

suivent dans les opérations de pacification de l’Algérie. 

Avec les différentes colonnes auxquelles il est rattaché, il opère de novembre 1842 à janvier 1845 

dans la partie ouest du massif de l’Ouarsenis et dans le Dahra. D’avril 1845 à mai 1847, il participe à 

plusieurs colonnes visant à mater l’insurrection de Bou Maza dans le Dahra et il effectue à de 

nombreuses reprises des tournées de police dans le territoire des Flittas, dans l’Ouarsenis. WǳǎǉǳΩŜƴ 

1851, il intervient à plusieurs reprises dans le Dahra pour calmer l’agitation de certaines tribus. 

Le 4 décembre 1852, il est présent lors de la prise de Laghouat. C’est le premier nom de bataille inscrit 

sur son drapeau. 

2. Campagne de Crimée, 6 avril 1854 au 26 novembre 1855 
En mars 1954 est formé pour la Crimée un régiment de marche de tirailleurs à deux bataillons de neuf 

compagnies chacun. Le bataillon d’Oran lui fournit 27 officiers et 784 hommes. 

Embarqué à Alger le 6 avril, le régiment débarque à Gallipoli puis fait mouvement sur Varna. Il est à 

nouveau embarqué le 1er septembre à destination de la Crimée, au nord de l’Alma où, quelques jours 

après son débarquement, il doit livrer combat, le 20 septembre, pour atteindre les hauteurs nord de 

Sébastopol. 

Du 1er octobre 1854 au 8 septembre 1855, il participe au siège de Sébastopol et s’illustre au combat 

d’Inkerman, le 5 novembre 1854, à la conquête du Mamelon Vert, le 7 juin 1855, à la bataille de la 

Tchernaïa, le 16 août, et le 8 septembre à celle de Malakoff dont la conquête marque la fin du siège. 

Après avoir participé à l’expédition de Kinburn du 7 au 20 octobre, le régiment rentre en Algérie le 

26 novembre. Le rappel de cette brillante et difficile campagne fait l’objet de la deuxième inscription 

sur son drapeau. 
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1856-1914 ; le 2e RTA dans les campagnes du Second Empire et 
de la Troisième République 
Le 1er janvier 1856, le 2e RTA se constitue avec les 1er et 2e bataillon de tirailleurs indigènes plus un 

troisième bataillon nouvellement créé. 

1. Période du 1er janvier 1856 au 15 juillet 1870 

1.1. En Algérie, 1856-1870 
La participation du régiment aux opérations de pacification de l’Algérie se limite, de septembre 1856 

à mai 1857, à plusieurs colonnes chargées de manœuvrer le long de la frontière algéro-marocaine. 

Après une longue période de calme en Oranie, le régiment est engagé, d’avril 1864 à janvier 1866, 

dans plusieurs colonnes qui, chargées de la répression de « l’insurrection de 1864 », parcourent une 

vaste zone entre Relizane et Geryville. 

De mars à mai 1870, le 2e bataillon participe à l’expédition de l’oued Guir qui se conclut par la 

conquête d’Aïn Chair, le 26 avril. 

1.2. /ŀƳǇŀƎƴŜ ŘΩLǘŀƭƛŜΣ но ŀǾǊƛƭ ŀǳ но ŀƻǶǘ мурф 
Comme pour la campagne de Crimée, un régiment de marche de tirailleurs à trois bataillons de six 

compagnies chacun est constitué pour aller combattre en Italie. Le 2e RTA fournit le 2e bataillon de ce 

régiment qui embarque le 26 avril 1859 à Mers el Kebir. 

Débarqué à Gênes le 30 avril, il marche avec le régiment maintenant regroupé jusqu’à Alexandrie où 

se concentre l’armée française. Le 15 mai, le régiment entame sa progression vers le Pô qu’il franchit 

le 31 mai. Le 3 juin, après avoir franchi le Tessin près de Turbigo, le régiment est chargé de s’emparer 

de Robechetto où est signalé un fort contingent autrichien. Le 4 juin, le régiment marche sur Magenta 

et participe à la conquête de cette localité. Il marche ensuite sur Milan, où il entre le 7 juin, puis 

poursuit les Autrichiens en direction de Mantoue. Le 24 juin, il participe à la déroute finale de 

l’adversaire lors de la bataille de Solferino où le bataillon se fait remarquer par son allant. 

Le 15 juillet, la paix est signée et le régiment rejoint l’Algérie le 23 août après un bref séjour à Paris. 

Le bataillon est de retour à Blida le 28 août.  

En reconnaissance de la vaillance du bataillon durant cette campagne, le drapeau du régiment reçoit 

sa 3e inscription. 

1.3. Expédition du Maroc, 8 octobre au 19 novembre 1859 
Suite à des incidents répétés avec la tribu marocaine des Beni Snassen, à partir du 15 août 1859 le 

régiment fournit plusieurs unités pour aller surveiller la frontière. 

Suite à la décision de mettre sur pied un corps expéditionnaire pour aller opérer dans cette zone, le 

bataillon de marche, de retour d’Italie, est désigné pour y participer. Le bataillon arrive au camp de 

Ras Mouilah, à la frontière, le 8 octobre, puis rejoint le camp du Kiss le 14 octobre. 

Le 21 octobre, le bataillon franchit la frontière et arrive à Berkane le 23 octobre puis, rentrant dans 

le massif des Beni Snassen, il s’empare du plateau d’Aïn Taforalt le 27 octobre. Ayant obtenu la 
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soumission des rebelles, le corps expéditionnaire poursuit vers le sud puis rejoint Oujda. Repassant la 

frontière le 11 novembre, le bataillon rentre à Tlemcen le 19 novembre. 

1.4. Expédition du Sénégal, 24 novembre 1860 au 30 mai 1861 
Le 10 novembre 1860, le régiment reçoit l’ordre de fournir une compagnie pour une expédition au 

Sénégal. La 7e compagnie est désignée et, le 21 novembre, elle rejoint Oran où se forme le bataillon 

de marche de tirailleurs. Avec l’ensemble du détachement du Sénégal, le bataillon embarque le 6 

décembre et débarque à Saint-Louis du Sénégal le 27 décembre. 

Le bataillon est engagé successivement dans le Cayor, puis en Haute Casamance, dans les royaumes 

de Saloum et de Sine, puis de nouveau dans le Cayor. 

Le 26 avril 1861, il quitte le Sénégal et débarque à Mers el Kébir. La compagnie est de retour à 

Mostaganem le 4 juin. 

1.5. Expédition en Cochinchine, 19 septembre 1861 au 2 août 1864 
Le 24 août 1861, le régiment reçoit l’ordre de mettre sur pied un détachement devant entrer dans la 

constitution d’un bataillon de tirailleurs à six compagnies, pour une expédition en Cochinchine. 

Quittant Mostaganem le 19 septembre, le détachement fait mouvement sur Alger, point de 

concentration du bataillon. Le 15 octobre, avec le bataillon de marche aux ordres du chef de bataillon 

Pietri, les 3e et 6e compagnies issues du 2e RTA font route sur Saigon où elles débarquent le 1er février 

1862. 

Le 22 mars 1862, le bataillon participe à la prise de Vinh Long. Jusqu’à son départ le 1er mai 1864, il 

est engagé dans la province de Mytho et le secteur de Go Cong et participent à quelques combats 

sérieux les 14, 15 et 25 février 1863. 

Le bataillon débarque à Alger le 21 juillet 1864 et les deux compagnies rejoignent Mostaganem le 2 

août. 

1.6. Expédition du Mexique, 10 septembre 1862 au 5 avril 1867 
Le 4 juillet 1862, le régiment désigne deux compagnies pour constituer un bataillon de tirailleurs 

destiné à faire partie des troupes engagées dans l’expédition du Mexique. Les 2e et 6e compagnies du 

3e bataillon quittent Mostaganem le 13 juillet pour rejoindre Alger où se constitue le bataillon. Le 10 

septembre 1862 à destination de Vera Cruz où elles débarquent le 30 octobre. 

Jusqu’au 29 février 1863, le bataillon est chargé de la protection des convois d’abord dans le secteur 

de La Soledad puis dans celui de Chiquihuite. En mars 1863 il est devant Puebla et le 8 mai, il se 

distingue au combat de San Lorenzo où le tirailleur Khenil ben Ali s’empare d’un drapeau ennemi, 

action qui vaudra, de manière rétroactive en 1902, l’attribution de la croix de la Légion d’honneur au 

drapeau du régiment. Le 7 juin, il entre dans Mexico et, jusqu’à fin avril 1864, il participe au contrôle 

d’un vaste secteur autour de Puebla. Le 28 mai, il est embarqué à destination d’Acapulco d’où il 

rayonne dans sa lutte contre les rebelles. Le 17 décembre, il dégage un de ses éléments encerclé dans 

Mazatlan et, le 22 décembre, une compagnie de marche du bataillon lutte jusqu’à l’anéantissement, 

à San Pedro, contre un parti mexicain plus de 10 fois supérieur en nombre. Ramené en février 1865 à 

Guadalajara, le bataillon vient à Mexico à la fin du mois de novembre. En août 1866, il part par étapes 
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Vera Cruz d’où il embarque entre le 21 et le 28 février 1867. Les deux compagnies du régiment sont 

de retour à Mostaganem le 5 avril.  

La quatrième inscription sur son drapeau rappelle cette longue et difficile campagne. 

2. Guerre franco-prussienne, 21 juillet 1870 au 1er février 1871 
Constitué à trois bataillons sur le pied de guerre et laissant le 4e bataillon en Algérie, le 2e RTA 

embarque à Oran le 21 et 23 juillet 1870. Débarqué à Marseille et Toulon, il rejoint Strasbourg le 28 

juillet. Le 3 août, avec la 3e division auquel il est affecté, le régiment fait mouvement sur Haguenau. 

Le 4 août il rejoint Niederbronn puis prend position sur le plateau de Frœschwiller. 

Le 6 août matin il fait face sans faiblir à un ennemi de plus en plus nombreux. En milieu d’après-midi, 

manquant de munitions, ayant perdu son chef de corps tué lors d’une contre-attaque et subissant des 

pertes de plus en plus importantes, le régiment n’est plus que quelques îlots de résistance, combattant 

sans liaison. A 17h00, le régiment n’existe plus, il a perdu 80% de ses effectifs. 

Les débris du régiment retraitent ensuite avec l’armée du Rhin jusqu’au camp de Châlons où il se 

réorganise en un petit bataillon. Ayant ensuite marché sur Sedan, le bataillon est emmené en captivité, 

2 septembre, après la capitulation de l’armée. 

A la mi-septembre 1870, un bataillon de marche se reconstitue à Paris dont une compagnie provient 

du 2e RTA. Ce bataillon participe à plusieurs combats dans la région d’Orléans avant de rejoindre Gien 

le 16 octobre. Devenu régiment à deux bataillons, dont le 2e composé de personnels issus des 

provinces d’Oran et de Constantine, il combat à nouveau au nord d’Orléans avant de retraiter sur 

Bourges où il se regroupe le 10 décembre avant de rejoindre Vierzon à la Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мутл. 

Intégré début janvier 1871 à l’armée de l’Est, le régiment qui comporte maintenant 3 bataillons rejoint 

Dijon puis la région de Clerval. Le 17 janvier il s’empare de vive force de Montbéliard. Mais la jonction 

avec Belfort étant impossible et l’ennemi commençant à le presser sur les flancs, le régiment participe 

à la retraite sur Besançon puis avec ce qui reste de l’armée de l’Est se réfugie en Suisse le 1er février. 

3. Période du 1er février 1871 au 7 août 1907 

3.1. Répression de « ƭΩƛƴǎǳǊǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ мутм » en Kabylie, 31 janvier au 8 
septembre 1871 

Le 4e bataillon resté en Algérie est engagé dans la province de Constantine où de graves troubles 

viennent d’éclater. Dirigé sur Alger puis débarqué à Stora le 18 février 1871, le bataillon parcourt la 

Kabylie orientale jusqu’au 18 juillet pour y rétablir l’ordre.  

De retour à Alger le 24 juillet 1871, le bataillon parcourt la région de Souk el Had du 27 juillet au 6 

septembre, puis rentre à Mostaganem le 8 septembre. 

Reformé à Mostaganem, le 1er bataillon est lui aussi envoyé en Kabylie occidentale où il livre toute une 

série de combats entre le 20 avril et le 30 juillet 1871. Il est de retour à Mostaganem le 8 août. 

3.2. Dans ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŘΩhǊŀƴΣ мутм-1881 
En avril 1871, la recrudescence de l’agitation dans le Sud-oranais nécessite l’engagement de bataillons 

du régiment dans des opérations plus ou moins importantes contre des bandes ou des tribus rebelles : 
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en juin 1871 dans la région de Sebdou, en décembre au sud de Geryville et à nouveau dans la région 

de Sebdou en avril et mai 1874. 

3.3. Expédition de Tunisie, 6 avril au 15 juin 1881 
Pour régler les incidents qui ont éclaté depuis février 1881 entre deux tribus frontalières, les 2e et 4e 

bataillons du régiment sont désignés pour participer à l’expédition de Tunisie. 

Débarqués à Bône les 7 et 10 avril 1881, Les deux bataillons sont dirigés sur la frontière et regroupés 

le 21 avril à Sidi Youssef où ils forment régiment au sein de la colonne Logerot. Franchissant la frontière 

le 24 avril, ils entrent dans le Kef le 26 avril puis remontent sur Souk el Arba atteint le 28 avril. Le 5 

mai, ils rejoignent Fernana puis doivent livrer combat les 14 et 15 mai pour nettoyer le secteur de 

Ben Metir. Le 20 mai, ils sont dans le secteur de Beja qu’ils parcourent jusqu’au 8 juin. Embarqués à 

Bizerte, ils rejoignent Oran le 15 juin. 

3.4. Insurrection du Sud oranais, 1881-1882 
Alors que débutait l’expédition de Tunisie, une grave insurrection éclate dans le Sud oranais. Les quatre 

bataillons du régiment y sont engagés : le 1er bataillon du 24 avril 1881 au 1er février 1882 dans la 

région de Kreider, le 4e bataillon du 28 juin 1881 au 31 janvier 1882 dans le secteur de Geryville, le 

3e bataillon du 19 juin 1881 au 29 juin 1882 dans le secteur d’El Aricha, le 2e bataillon du 22 juillet 

1881 au 30 juin 1882 dans le secteur d’Aïn Sefra et de Figuig. 

3.5. Expédition de Madagascar, 1er avril 1895 au 30 mars 1898 
Un ordre du 3 février 1895 prescrit la constitution d’un régiment de marche pour participer à une 

expédition à Madagascar. Les deux compagnies du 2e RTA désignées pour faire partie du 2e bataillon 

de ce « régiment d’Algérie » en deviennent les 7e et 8e compagnies. 

Embarqué le 1er avril à Alger, le bataillon débarque à Majunga (NO de l’ïle) le 24 avril. Marchant dès 

le lendemain en direction de Tananarive, il occupe Miadana le 30 avril. Il s’empare de Mevatanana le 

9 juin puis se regroupe à Suberbieville. Durant tout le mois de juin, il sécurise la zone au sud de 

Subervieville. Une colonne légère, dont fait partie le régiment, continue la progression vers Tananarive 

le 14 septembre et entre dans la ville le 30 septembre. 

Jusqu’en juillet 1896, les tirailleurs restent dans le secteur de Tananarive. Les deux compagnies du 

régiment sont relevées par deux autres compagnies du régiment arrivées en juin. A partir de 

septembre 1896, les compagnies sont employées dans les colonnes qui sillonnent le territoire pour 

détruire les zones rebelles. 

En mars 1898, les deux compagnies présentes sur le théâtre sont rapatriées en Algérie. 

3.6. Opérations dans le Sud oranais, 1900-1903 
De mars 1900 à janvier 1901, les bataillons du régiment participent à la colonne chargée d’occuper 

Igli (2e bataillon) puis aux différentes colonnes chargées d’y emmener le ravitaillement. à partir de 

1901, le régiment a deux bataillons dans le Sud oranais. En août 1903, la 7e compagnie en garnison à 

Taghit résiste pendant 4 jours à l’attaque de 4 000 dissidents. En novembre 1903, une colonne dont 

la 16e compagnie occupe Colomb Bechar. 
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Le 24 mars 1902, le régiment se voit décerner la croix de la Légion d’honneur à son drapeau pour la 

prise d’un drapeau par le tirailleur Khenil ben Ali, le 8 mai 1863 au combat de San Lorenzo. 

4. Période du 8 août 1907 au 1er août 1914 
L’Algérie étant considérée comme pacifiée, hormis les confins Sud-Oranais toujours en ébullition, c’est 

au Maroc que se déplace l’action militaire. Jusqu’au 1er août 1914, date du début du 1er conflit mondial, 

sept bataillons du 2e RTA, sur les neuf ayant existé entre ces deux dates, sont engagés sur ce nouveau 

théâtre, deux ou trois fois. 

Jusqu’en mai 1914, date de la jonction entre les deux Maroc dans la région de Taza, le théâtre de 

guerre est constitué de trois sous-théâtres : le Maroc occidental, le Maroc oriental et les confins sud. 

La relation qui suit traite de la présence des bataillons du 2e RTA chronologiquement par sous-théâtre. 

4.1. Maroc occidental 

4.1.1. 2e bataillon, 8 août 1907 au 29 mai 1909 
Embarqué le 5 août 1907 à Mers el Kebir, le 2e bataillon débarque à Casablanca le 8 août. 

Il est engagé dans tous pratiquement tous les combats qui amènent à la pacification de la Chaouïa, 

d’abord au sein du petit corps expéditionnaire dont les actions restent limitées aux abords de 

Casablanca jusqu’à la fin du mois de décembre 1908. 

A partir du 1er janvier 1908, avec le 2e régiment de marche il participe au premier élargissement du 

périmètre jusqu’à Mediouna puis Settat. Ensuite, au sein de la colonne du Littoral puis avec la 2e 

brigade à partir d’avril, il repousse progressivement les tribus rebelles et obtient leur soumission. Le 

30 juin il entre dans Azzemour. 

A partir du 1er juillet 1908, la situation dans la Chaouïa étant considérée comme bonne, le bataillon 

stationne dans la région de Sidi bou Becker jusqu’à son embarquement le 29 mai 1909 à destination 

d’Oran. 

4.1.2. 5e bataillon, 24 août 1907 au 16 février 1912 
Embarqué à Oran le 22 août 1917, le 5e bataillon débarque à Casablanca le 24 août. 

A son arrivée, il rejoint le 2e bataillon et participe avec lui à tous les combats qui amènent à la 

pacification de la Chaouïa à la fin du mois de juin 1908. 

Stationné à Sidi bou Becker de juillet 1908 à fin mai 1909, le bataillon vient ensuite occuper les camps 

de Casablanca d’où il conduit des tournées de police.  

Du 10 mai au 30 juin 1911, il participe à la marche sur Fès puis sur Meknès. De retour à Casablanca 

le 1er juillet, il y stationne jusqu’à son embarquement le 15 février 1912 à destination d’Oran. 

4.2. Maroc oriental 

4.2.1. 1er bataillon, 29 mars 1907 au 19 août 1908 
Ayant rejoint Marnia, le 1er bataillon marche le 29 mars 1907 au sein de la colonne Felineau sur Oujda, 

occupé sans incident. 

En octobre, novembre et décembre 1907, il participe aux différents combats conduits par les 

troupes d’Oujda qui amènent à la soumission des Beni Snassen. 
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4.2.2. 4e bataillon (13e compagnie), 29 mars au 15 avril 1907 
Ayant rejoint Marnia, le 13e compagnie marche le 29 mars 1907 au sein de la colonne Felineau sur 

Oujda, occupé sans incident. Elle rejoint l’Algérie le 15 avril. 

4.2.3. 4e bataillon, 23 novembre 1907 au 10 janvier 1908 
Avec les éléments de la colonne du Kiss, les compagnies du 4e bataillon résistent, du 23 au 29 

novembre 1907, aux attaques des dissidents marocains venus des Beni Snassen. 

Du 5 décembre 1907 au 9 janvier 1908, les compagnies du bataillon participent aux différents 

combats conduits par la colonne Branlière qui amènent à la soumission des Beni Snassen. Elles 

repassent le 10 janvier à l’est du Kiss. 

4.2.4. 4e bataillon, 1er mai 1909 au 30 octobre 1910 
Arrivé le 1er mai 1909 à Oujda, le 4e bataillon participe à la colonne chargée de l’occupation de Taourirt 

le 29 juin. 

Le 12 juillet 1910, les 14e et 15e compagnies qui participent à une reconnaissance vers le nord, livrent 

un violent combat au gué de Moul el Bacha. 

Jusqu’au début du mois d’octobre 1910, les compagnies occupent des postes dans différents secteurs 

avant d’être progressivement rapatriés, le 30 octobre, sur l’Algérie. 

4.2.5. 3e bataillon, 6 juin 1909 au 17 janvier 1913 
Entre le 6 et le 17 juin 1909, le 3e bataillon venant d’Oran relève le 6e bataillon du 1er RTA dans 

différents postes de la frontière orano-marocaine. 

Durant le mois de mai 1911, il participe à des opérations sur la Moulouya dans la région de Debdou 

puis dans celle de Taourirt. Puis, il tient le poste de Taourirt jusqu’à son rapatriement sur Mostaganem, 

le 17 janvier 1913. 

4.2.6. 2e bataillon, 24 septembre 1910 au 5 septembre 1913 
Le 24 septembre 1910, le 2e bataillon quitte Tlemcen pour rejoindre Oujda. 

En mai 1911, il participe aux opérations sur la Moulouya, dans la région de Debdou où il s’installe en 

garnison au début du mois de juin. 

En mars puis en mai 1912, à partir de la région d’Aïn Fritissa, le bataillon participe aux différentes 

colonnes chargées d’intervenir contre les Beni Ouarain. Puis il tient garnison à Merada et Taourirt. 

En avril 1913, il participe aux opérations contre les Beni bou Yahis dans la région de Nekhila, dans le 

Zag et dans le Sangal. En mai 1913, il est engagé dans la région de M’Çoun. 

Il est rapatrié sur Oran le 5 septembre 1913. 

4.2.7. 4e bataillon, 23 avril 1911 au 15 avril 1913 
Le 23 avril 1911, le 4e bataillon quitte Oran pour rejoindre Taourirt puis Merada en mai.  

En mai 1912, à parti de la région d’Aïn Fritissa, le bataillon participe aux différentes colonnes chargées 

d’intervenir contre les Beni Ouarain. 
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Le 15 avril 1913, il devient le 4e bataillon du 6e RTA. 

4.2.8. 6e bataillon, 2 janvier au 15 août 1913 
Dans le courant du mois de janvier 1913, les compagnies du 6e bataillon viennent tenir différents 

postes au Maroc avant de se regrouper, le 16 avril, à Merada. 

En avril 1913, il participe aux opérations contre les Beni bou Yahis dans la région de Nekhila et dans 

le Zag. En mai 1913, il est engagé dans la région de M’Çoun. 

Le 15 août 1913, il devient le 4e bataillon du 2e RTA. 

4.2.9. 4e bataillon, 15 août 1913 au 9 août 1914 
Ex 6e bataillon, déjà au Maroc dans le secteur de M’Çoun, le nouveau 4e bataillon participe en mai et 

juin 1914 aux opérations de jonction des deux Maroc, dans la région de Taza. 

Il reste ensuite à Taza jusqu’à son départ sur le front français, le 9 août 1914. 

4.2.10. 1er bataillon, 20 août 1913 au 9 août 1914 
Ex 5e bataillon, le nouveau 1er bataillon (depuis le 15 août) quitte Oran pour rejoindre El Aïoun le 20 

août 1913. 

En mai et juin 1914, le bataillon participe aux opérations du groupe d’observation de la Moulouya, 

puis retourne à El Aïoun où jusqu’à son départ sur le front français, le 9 août 1914. 

4.2.11. 3e bataillon, 19 mars 1914 au 2 décembre 1915 
Le 19 mars 1914, le 3e bataillon rejoint Oujda d’où ses unités sont répartis entre différents postes. 

En août 1914, après le départ de nombreux bataillons sur le front français, il intègre le groupe mobile 

de Taza. 

Avec le groupe mobile, il participe en août et septembre 1914 aux opérations contre les Riata au sud 

de Taza. Puis, de janvier à mai 1915, il participe aux opérations contre les Branes, au nord de Taza. 

En juin 1915, il intervient dans le moyen Ouergha et, en septembre et octobre, contre les Beni 

Ouarain, à l’ouest de Taza. 

Relevé en novembre 1915 par le 5e bataillon, le 3e bataillon est dirigé le 2 décembre sur le front 

français. 

4.3. Confins Sud 

4.3.1. 4e bataillon (15e et 13e compagnies), septembre 1907 au 10 mai 1909 
En septembre 1907, la 15e compagnie rejoint Beni Ounif et en mars 1908, la 13e compagnie rejoint 

Aîn Sefra. 

Du 8 avril au 14 mai 1908, les deux compagnies participent aux opérations qui aboutissent à 

l’occupation de Bou Denib.  

Tandis que la 15e compagnie repart sur Bou Anan, la 13e compagnie reste en garnison à Bou Denib. Les 

1er et 2 septembre 1908, elle résiste à l’attaque d’une importante harka puis engagée avec la colonne 

de secours, elle participe le 7 septembre au combat qui met en déroute définitivement cet ennemi. 
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Entre le 27 avril et le 10 mai 1909, les deux compagnies quittent les confins Sud pour rejoindre leur 

bataillon engagé dans le secteur d’Oujda. 

4.3.2. 6e bataillon, 6 avril 1908 au 11 octobre 1910 
Déjà déployé depuis novembre 1906 dans le secteur de Colomb Bechar, le bataillon participe, du 8 

avril au 14 mai 1908, aux opérations qui aboutissent à l’occupation de Bou Denib.  

A l’issue, seule la 22e compagnie reste en garnison à Bou Denib. Les 1er et 2 septembre 1908, elle 

résiste à l’attaque d’une importante harka puis engagée avec la colonne de secours, elle participe le 7 

septembre au combat qui met en déroute définitivement cet ennemi. 

Du 10 au 30 mai 1910, le bataillon participe aux opérations de la colonne d’Anoual. 

Relevé par le 1er bataillon, le 6e bataillon quitte les confins Sud le 11 octobre 1910 à destination de 

Mostaganem. 

4.3.3. 1er bataillon, 22 août au 27 septembre 1908 
Parti d’Aïn Sfa le 19 août 1908, le 1er bataillon rejoint Colomb Béchar où il intègre la colonne Alix en 

cours de concentration qui doit s’engager dans le Haut Guir. 

Quittant Colomb Béchar le 30 août, il arrive en vue de Bou Denib le 5 septembre et livre combat le 7 

septembre à Djorf contre les Marocains qui assiégeaient le poste. Il participe ensuite à la poursuite 

de son adversaire le long de la vallée du Haut Guir.  

Le bataillon quitte Colomb Bechar le 27 septembre pour rejoindre Mostaganem. 

4.3.4. 1er bataillon, 24 septembre 1910 au 15 avril 1913 
Le 24 septembre 1910, le 1er bataillon à trois compagnies rejoint Colomb Bechar où il tient garnison, 

et détache une compagnie à Bou Denib. 

En janvier 1912, alors que sa quatrième compagnie a rejoint depuis septembre 1911, le bataillon est 

redéployé entre Bou Denib et Bou Anan. 

Relevé par le 7e bataillon, le 1er bataillon quitte Bou Denib le 15 avril 1913 à destination de Tlemcen. 

4.3.5. 7e bataillon, 28 mars au 15 avril 1913 
Venant de Tlemcen, le 7e bataillon arrive le 28 mars 1913 à Bou Denib, où il relève le 1er bataillon. 

Le 15 avril, il passe au 6e RTA. 
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1914-1919 ; la 1re guerre mondiale 
Au déclenchement de la 1re guerre mondiale le 2e RTA comprend six bataillons : les 2e, 5e et 6e bataillons 

sont stationnés en Algérie, les 1er, 3e et 4e bataillons sont en opérations au Maroc oriental. 

Dans le cadre des plans de mobilisation, le colonel et le drapeau, l’état-major du régiment, le 2e et le 

5e bataillon plus le 2/5e RTA forment le 2e régiment de marche de tirailleurs qui embarque le 5 août à 

Oran à destination de la France. Il fait partie de la 73e brigade de la 37e division d’infanterie. 

En application de mesures complémentaires aux plans : 

- Au Maroc, avec le 3/6e RTA et le 3/2e RZ, les 1er et 4e bataillons forment le 2e régiment mixte 

zouaves et tirailleurs qui embarque vers le 15 août 1914 

- En Algérie, avec le 1/1er RTA et le 2/8e RTT, le 6e bataillon forme le 2e régiment de marche de 

tirailleurs qui embarque à Alger le 26 août 1914. Il fait partie de la 90e brigade de la 45e DI. 

Quant au 3e bataillon, il reste initialement au Maroc avant de rejoindre le front français après avoir été 

relevé par le 5e bataillon. 

Durant la guerre plusieurs nouveaux bataillons sont mis sur pied en Algérie ou en France.  

- Les 7e et 8e bataillons, constitués en 1916, font un temps partie des bataillons d’instruction de la 

5e armée avant d’être envoyés sur le dépôt divisionnaire du régiment, en novembre 1916 et avril 

1917, où ils sont vraisemblablement disloqués pour compléter les pertes des bataillons existants. 

- Le 9e bataillon est envoyé en 1917 en Egypte où il intègre le détachement français de Palestine. 

- Le 10e bataillon, constitué en 1917, fait partie des bataillons d’instruction de la 5e armée jusqu’à 

l’Armistice avant d’être vraisemblablement dissous. 

-  Les 11e, 12e, 16e et 17e bataillons sont semble-t-il des bataillons d’instruction rattachés au dépôt 

d’Aix-en-Provence. Les 11e et 16e bataillons intègrent respectivement le 10e RMTA en janvier 1918 

et le 14e RMTA en octobre 1918 ; les 12e et 17e bataillons intègrent en avril 1919 le 10e RMTA qui 

se reconstitue après avoir envoyé ses bataillons en Orient. 

Je n’ai pas trouvé trace de l’existence des 13e, 14e et 15e bataillons mais cela ne veut pas dire qu’ils 

n’ont pas existé. 

1. Sur le front français 

1.1. Le 2e RMTA (2e, 3e, 5e et 6e bataillons ; 5 août 1914 au 16 février 1919) 
Embarqué le 5 août 1914 à Oran, le régiment débarque à Sète le 8 août et rejoint Arles où il complète 

ses opérations de mobilisation. Embarqué le 12 août pour rejoindre la zone de concentration de la 5e 

armée et il débarque à Auvillers-les-Forges. 

Montant entre le 15 et le 21 août vers la Sambre à l’Est de Charleroi, il est engagé les 22 et 23 août 

dans les combats de Fosse et Mettet. 

Du 24 au 28 août, le régiment retraite vers le sud-ouest par Hirson. Le 29 août, il fait face aux 

Allemands dans la région de Bertaignemont. Le coup d’arrêt est éphémère et la retraite reprend. 

Jusqu’au 5 septembre, le régiment marche vers le sud en direction de la Marne, puis de Provins 

lorsqu’arrive l’ordre de faire face. Du 6 au 9 septembre, il repousse l’adversaire vers le nord jusqu’à 

Esternay. Le 10 septembre, il est transporté par voie ferrée à Survilliers.  

Bataille de 
Charleroi 

1re bataille 
de Guise 

1re bataille 
de la Marne 
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Du 11 au 14 septembre, il poursuit l’ennemi vers Compiègne. Puis, du 15 au 18 septembre, il tente 

de rompre le dispositif ennemi dans la région de Cuts. Mais l’ennemi s‘est ressaisi. 

Du 19 septembre 1914 au 7 juillet 1915, le régiment tient le secteur de Tracy-le-Mont. Bois Saint-

Mard, ravin de Pusaleine, ferme de Quennevières sont des lieux fréquemment cités dans les 

communiqués où se sont illustrés les tirailleurs. 

Durant cette longue période, le régiment change d’appelation le 24 décembre 1914 en devenant le 1er 

régiment de marche de tirailleurs, puis reprend définitivement son appelation de 2e régiment de marche 

de tiraillleurs, le 30 mars 1915. Il subit aussi des changements dans son organisation en recevant, le 28 

mars 1915, le 6e bataillon venu d’Artois où il combattait avec le 1e régiment de marche de tirailleurs de 

la 45e DI. 

Après une période de repos dans l’Oise, le régiment fait mouvement le 10 août dans la Marne, dans 

la région de Mourmelon-le-Grand. 

Entré en secteur au nord de Saint-Hilaire-le-Grand le 22 septembre, il se fait remarquer lors des 

combats qui se déroulent du 25 septembre au 1er octobre et y gagne sa première palme et sa 

cinquième inscription au drapeau.  

Relevé le 2 octobre, le régiment est transféré dans le Nord, dans la région de Bergues, où il stationne 

jusqu’au 6 janvier 1916.  

Durant cette période, le 5e bataillon est parti le 28 octobre 1915 au Maroc pour y relever le 3e bataillon 

qui rejoint le régiment de marche le 19 décembre 1915. 

Le 7 janvier, il est transféré dans la Meuse, dans la région de Bar-le-Duc. Du 14 au 22 février, il fait 

mouvement sur Verdun. 

Entre le 23 février et le 27 juillet, le régiment est engagé trois fois dans le secteur de Verdun. 

- Du 23 au 27 février, sur la rive droite de la Meuse, il participe à l’arrêt de l’attaque allemande 

entre Louvemont et la côte du Poivre. 

- Du 24 avril au 2 juillet, il est dans le secteur d’Avocourt, sur la rive gauche. 

- Du 15 au 27 juillet, il tient un secteur sur la rive droite, entre le fort de Souville et Fleury. 

Retiré du front le 28 juillet, le régiment est transporté le 12 août en en Lorraine où, du 18 août au 26 

septembre, il tient le sous-secteur de Moivrons, au nord-est de Nancy. 

Le 3 octobre, il est de retour dans la région de Verdun où il est engagé deux fois. 

- Du 2 au 12 novembre, il tient un secteur sur la rive droite vers Douaumont. 

- Du 11 au 18 décembre, dans le secteur de Douaumont où son engagement remarqué lors de 

l’attaque du 15 décembre lui vaut une deuxième palme et sa sixième inscription au drapeau. 

 

Retiré du front, le régiment arrive le 4 janvier 1917 en Champagne où, le 7 janvier il se voit remettre 

la fourragère aux couleurs du ruban de la croix de guerre.  

Du 14 février au 3 avril, il tient le sous-secteur de La Pompelle à l’Est de Reims. 
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Le 14 avril, il vient en secteur au nord de Reims, dans la région de Cormicy et, du 16 au 20 avril, il 

participe à « l’offensive Nivelle ». Sa brillante conduite dans ces combats lui vaut une troisième palme 

et une septième inscription au drapeau.  

Transporté le 30 avril en Lorraine, le régiment tient le secteur de de Moncel-sur-Seille du 22 mai au 

16 juin et du 29 juin au 7 août. 

Transporté le 19 août dans la Marne, il séjourne dans différents cantonnements. Le régiment est 

ensuite dirigé sur Verdun où, le 4 octobre, il remonte en ligne pour la sixième fois et y tient le secteur 

de Bezonvaux sur la rive droite jusqu’au 14 octobre. 

Il remonte une septième fois en ligne à Verdun, le 24 novembre dans le secteur de Mormont et 

participe, du 25 au 29 novembre, à l’offensive qui permet de reconquérir une grande partie du terrain 

perdu en février 1916. Son allant lui vaut une citation à l’ordre de la division.  

Ayant fait mouvement sur les Vosges en décembre, il rejoint la région de Nancy en janvier 1918. Du 

12 au 27 février, il tient le secteur de Moncel et, du 11 mars au 1er avril, celui de Custines. 

Le 12 avril, il est transporté dans l’Oise, puis il fait mouvement vers la région d’Amiens. Du 10 au 24 

mai et du 31 mai au 1er août, il tient un secteur au bois de Hangard. 

Du 8 au 10 août, il attaque entre Hailles et L’Echelle Saint-Aurin. Sa vaillance est récompensée par 

une quatrième palme et la huitième inscription au drapeau 

De retour dans l’Oise, il participe, du 27 août au 6 septembre, à l’offensive victorieuse qui l’amène 

de de Ribécourt à Noyon et à Tergnier où il s’installe sur le terrain conquis jusqu’au 25 septembre. 

Son ardeur au combat lui vaut une cinquième palme. 

Le 28 septembre, alors qu’il est au repos dans la région de Compiègne, il se voit attribuer la fourragère 

aux couleurs du ruban de la médaille militaire 

Lors de l’offensive finale, il passe en 1re échelon, les 2 et 3 novembre devant Le Hérie-la-Viéville, puis, 

les 4 et 5 novembre, poursuit l’ennemi vers Hirson. Du 8 au 11 novembre, continuant sur sa lancée, 

il franchit la frontière et, le 11 novembre, l’Armistice le trouve au sud de Chimay. Son ardeur et sa 

valeur combattante durant cette poursuite lui valent une sixième palme. 

Du 14 novembre au 28 décembre, il fait mouvement sur la région de Châlons-sur-Marne puis, du 2 

au 20 janvier 1919, sur la région de Rambervillers. Le 12 février, il fait mouvement vers Sarrebourg 

d’où il est transporté par voie ferrée, le 16 février, sur Wiesbaden. 

Le 9 février, il s’était vu attribuer la fourragère aux couleurs du ruban de la Légion d’honneur qui lui 

est remise officiellement par le général Mangin commandant la 10e armée, le 25 mars à Idstein, au 

nord de Wiesbaden. 

1.2. Les 1er et 4e bataillons au 2e RMZT, 9 août au 1er octobre 1914 
Intégrés le 6 août 1914 au Maroc au sein du 2e régiment mixte de zouaves tirailleurs, les 1er et 4e 

bataillons débarquent à Sète puis vont compléter leurs opérations de mobilisation à Bordeaux. 
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Les 21 et 22 août, le régiment est transporté par voie ferrée dans les Ardennes puis exécute un aller-

retour vers la frontière belge. 

Les 27 et 28 août, il livre son premier combat aux Allemands à Domery et la Fosse à l’Eau, dans la 

région de Signy-l’Abbaye.  

Puis, du 29 août au 5 septembre, il retraite vers le sud en direction de la Marne. Du 6 au 9 

septembre, il arrête la progression de l’ennemi aux marais de Saint-Gond. 

Du 10 au 13 septembre, il poursuit l’ennemi jusqu’à Beaumont-sur-Vesle, à l’Est de Reims, et, du 14 

au 21 septembre, il tente de rompre le nouveau front allemand dans la région de Prunay.  

L’ennemi s’étant ressaisi, le régiment tient le secteur de Prunay et Sillery à partir du 22 septembre. 

Les pertes des premiers combats sont telles que les deux bataillons fusionnent en un seul, le 1er 

octobre. Au même moment, le 2e RMZT est dissous et tous les bataillons de tirailleurs de la 2e brigade 

du Maroc sont regroupés au sein d’un seul régiment de marche de tirailleurs qui deviendra le 7e RMTA 

le 21 décembre 1914. Le bataillon issu des 1er et 4e bataillons prend le numéro 2 à l’ordre de bataille 

du régiment. 

1.3. Le 2e puis 1er bataillon au 7e RMTA, 1er octobre 1914 au 10 octobre 1918 
Du 1er octobre au 10 novembre 1914, le régiment de marche de tirailleurs tient le secteur de Prunay 

puis le secteur de La Pompelle. 

Transporté dans le nord par voie ferrée le 12 novembre, le régiment est engagé en Belgique, du 15 

au 21 novembre, dans la région de Boesinghe, puis il tient le secteur du cabaret de Korteker jusqu’au 

5 décembre et celui de Verbrande Molen, du 6 au 12 décembre. Du 21 décembre au 1er février 

1915, il remonte en ligne et tient un secteur dans la région de Nieuport. 

Le 8 février 1915, le régiment est transporté dans la Marne où, du 15 février au 21 avril, il tient le 

secteur de Sillery. 

Le 26 avril, il est transporté en Artois, dans la région d’Arras où, du 30 avril au 8 mai, il tient le secteur 

de Berthonval. Les 9 et 10 mai, il se lance à l’assaut des positions allemandes de la cote 140 et y gagne 

sa première palme. Après avoir tenu, du 7 au 10 juin, le sous-secteur du Cabaret Rouge, le régiment 

remonte à l’assaut des positions ennemies, les 16 et 17 juin au sud des bois des Ecouloirs. 

Transporté à Montbéliard le 7 juillet, le régiment stationne jusqu’au 14 septembre dans le territoire 

de Belfort puis en Haute Alsace. 

Le 15 septembre, le régiment est transporté dans la Marne et entre en secteur vers Souain le 19 

septembre. Du 25 septembre au 8 octobre, il prend une part active et remarquée à l’attaque en 

Champagne et reçoit sa deuxième palme. 

Jusqu’au 28 février 1916, le régiment cantonne dans différents lieux en Picardie avant de tenir, du 1er 

mars au 15 juin, le sous-secteur de Béthancourt, au nord de Compiègne dans l’Oise. 
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Transporté le 21 juin à Villers-Bretonneux dans la Somme, le régiment tient, du 24 au 26 juin, un 

secteur dans la région de Dompierre. Du 5 au 13 juillet, il est engagé dans la bataille de la Somme 

dans la région de Dompierre puis dans celle de Belloy-en-Santerre. 

Entre le 17 juillet et le 16 novembre, le régiment tient à quatre reprises le secteur de Roye-sur-Matz : 

du 11 au 22 août, du 4 au 15 septembre, du 28 septembre au 9 octobre et du 22 au 28 octobre. 

Ramené dans la Somme le 17 novembre, il tient le secteur entre Barleux et Belloy-en-Santerre du 18 

novembre au 22 décembre. Puis, jusqu’au 31 mars 1917, il cantonne dans différentes localités de 

Picardie. 

Le 1er avril 1917, il est transporté dans la Marne où, le 11 avril, il vient tenir un secteur au sud-est du 

Mont-sans-Nom. Du 17 au 26 avril, il se fait remarquer lors de la bataille des Monts et obtient une 

citation à l’ordre du corps d’armée. 

Transporté le 4 juin dans l’Aisne, le régiment tient un secteur entre Berry-au-Bac et la ferme du Choléra 

du 5 au 21 juin. Puis, jusqu’au 12 août, il cantonne dans différentes localités dans la Marne et dans 

l’Oise. 

Transporté, le 13 août dans la Meuse, il se fait à nouveau remarquer du 20 août au 1er septembre, 

lors de l’offensive sur la rive gauche, dans le secteur du bois des Corbeaux et obtient une troisième 

palme.  

Transporté le 4 septembre en Lorraine, il tient le secteur de Seicheprey du 2 octobre au 22 

décembre. Le 8 janvier 1918, il participe au coup de main de Flirey. Il retourne tenir le secteur de 

Seicheprey du 12 au 19 janvier. 

Le 1er février, il redevient le 1er bataillon. 

Transporté le 2 avril dans l’Oise, il fait mouvement dans la Somme et tient, du 12 avril au 1er mai, le 

secteur du bois de Gentelles à l’Est de Boves. Son allant, notamment lors de l’attaque du 26 avril en 

direction de Villers-Bretonneux, lui vaut une quatrième palme. 

Transporté sur l’Aisne, il participe à l’arrêt de l’attaque allemande, du 29 au 31 mai dans la région de 

Chaudun. Du 12 au 19 juin, il tient un secteur dans la région de Courtanson et, du 7 au 16 juillet, dans 

la région de Cœuvres et Valsery. 

Le régiment est ensuite engagé, du 17 juillet au 16 septembre, dans l’Aisne dans les premières actions 

offensives de l’armée française qui font significativement reculer les Allemands. 

- Du 17 au 21 juillet, il participe activement à l’attaque en direction de Villemontoire et y gagne sa 

cinquième palme. 

- Du 28 août au 5 septembre, il progresse en direction de la ligne Hindenburg dans la région de 

Terny-Sorny. 

- Du 14 au 16 septembre, il participe à la bataille de Vauxaillon dans la région d’Allemant et y gagne 

sa sixième palme. 

Le 25 septembre, le régiment est retiré du front et transporté en Lorraine. Le 10 octobre, le 1er 

bataillon est dissous. Ayant participé à tous les combats du 7e régiment de marche de tirailleurs, il aura 
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été un des principaux artisans de la gloire obtenue par ce régiment avec 6 citations à l’ordre de l’armée, 

1 citation à l’ordre du corps d’armée, la fourragère aux couleurs du ruban de la Légion d’honneur et la 

croix de la Légion d’honneur. 

1.4. Le 6e bataillon au 1er RMTA, 26 août 1914 au 26 mars 1915 
Débarqué à Sète puis regroupé à Carcassonne, le régiment fait mouvement par voie ferrée sur le camp 

retranché de Paris où, du 1er au 6 septembre, il est en réserve d’armée. 

Du 7 au 9 septembre, il livre bataille dans la région de Chambry et Barcy puis poursuit l’ennemi en 

retraite jusqu’à L’Aisne de Soissons.  

Du 13 au 21 septembre, le régiment tente de rompre le dispositif ennemi au nord de Soissons mais 

l’adversaire s’est ressaisi et la situation se fige. Le régiment tient ce secteur jusqu’au 2 octobre puis 

est transféré par voie ferrée en Artois.  

Débarqué à Arras, le 4 octobre, le régiment livre de durs combats dans le secteur d’Ecurie et de 

Roclincourt jusqu’au 25 février 1915.  

Alors que le régiment est au repos depuis le 26 février, le 6e bataillon quitte le régiment le 26 mars 

1915 pour rejoindre le 2e régiment de marche de tirailleurs dans l’Oise. (Voir page 15 la suite du 

parcours de guerre de ce bataillon) 

1.5. Les 11e, 12e et 17e bataillons au 10e RMTA, janvier 1918-avril 1919) 
Le 11e bataillon intègre le 10e RMTA à sa formation, en janvier 1918 au Meux, dans l’Oise. Il en est le 

1er bataillon. 

Transporté dans la Meuse, le 3 février 1918, le régiment vient tenir en Argonne le secteur du Four de 

Paris du 10 mars au 4 avril, puis le secteur de Courtes Chausses, du 5 avril au 10 mai. Du 16 mai au 

10 juillet, il est en secteur dans la région de Verdun, sur la rive droite. 

Transporté en Champagne le 13 juillet, le régiment est engagé dans les offensives qui l’amèneront 

jusqu’à la Meuse. 

- Du 20 au 27 juillet, il attaque dans l’Aisne au sud de Fère-en-Tardenois ; il y obtient sa première 

palme. 

- Du 26 août au 3 septembre, il tient un secteur dans la région de Tannières d’où, du 4 au 9 

septembre, il progresse en direction de la ligne Hindenburg puis tient le secteur de Saint-Mard 

jusqu’au 19 septembre. 

- Du 27 au 29 septembre, il tient le secteur de Merval d’où il attaque du 30 septembre au 2 

octobre jusqu’à Maizy.  

- Du 20 au 27 octobre, il combat à l’Est de Sissonne. 

- Du 9 au 11 novembre, il poursuit sans relâche l’ennemi jusqu’à la Meuse et obtient sa deuxième 

palme. 

Du 18 au 26 novembre le régiment fait mouvement jusqu’à Pierry, dans la Marne au nord d’Epernay. 

Puis, du 4 au 22 décembre, il fait mouvement sur Morhange où il stationne jusqu’au 7 janvier 1919. 
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Le 12 janvier, le régiment vient stationner dans la région de Bitche puis, à partir du 5 mars, dans la 

région de Fénétrange d’où il envoie ses bataillons à l’armée d’Orient. Il reçoit trois nouveaux bataillons 

dont le 12e et le 17e bataillon. 

Le 17 avril, le régiment est transporté à Sarrebruck, en Sarre. 

1.6. Le 16e bataillon au 14e RMTA 
Le 16e bataillon intègre le 14e RMTA à sa formation, le 4 octobre 1918 dans la région de Lunéville en 

Lorraine. Il en est le 1er bataillon.  

Du 5 au 11 novembre, le régiment tient le secteur de Dombasle. 

Du 17 novembre au 6 décembre, le régiment part en direction de la frontière, qu’il franchit le 1er 

décembre, et marche jusqu’à Kaiserslautern, en Sarre. 

Le 24 décembre, le régiment quitte Kaiserslautern pour rejoindre, le 9 janvier 1919, la région de 

Metz. 

Le 28 février 1919, le 16e bataillon embarque en gare de Metz à destination de Marseille d’où il doit 

rejoindre l’armée d’Orient. 

2. Au Maroc 

2.1. 3e bataillon, 19 mars 1914 au 2 décembre 1915 
Voir § 4.2.11, page 12. 

2.2. 5e bataillon, 3 novembre 1915 au 1er novembre 1920 
Débarqué à Casablanca le 3 novembre 1915 en provenance du front français, le 5e bataillon est 

affecté au groupe mobile de Taza. 

En décembre 1915 et janvier 1916, il est engagé chez les Branes au nord de Taza. En juin 1916, il 

doit livrer plusieurs combats contre les Beni Ouarain à l’ouest de Taza. D’avril à juillet 1917, il est à 

nouveau chez les Branes. De février à avril 1918, il se bat à l’ouest de Taza, le long de l’Innaouen 

contre les rebelles qui harcèlent les travaux en cours, puis contre les Riata de l’ouest. En juin et en 

octobre 1918, il combat au nord de Taza contre des rebelles venant du Rif. De mars à octobre 1919, 

il est engagé dans la vallée de la Moulouya. De juillet à octobre 1920, il combat les Beni Ouarain à 

l’ouest de Taza. 

Le 1er novembre 1920, il devient au Maroc le 1er bataillon du 14e RTA. 

3. En Palestine et au Liban (9e bataillon) 
Formé le 11 mars 1917 à Mostaganem pour être envoyé en Palestine, le 7e bataillon débarque à Port-

Saïd le 21 mars. Il fait mouvement sur Khan-Yunus le 24 mai, puis sur Deir Sineid, le 21 novembre, 

et enfin sur Ramleh le 28 janvier 1918. Le 13 juin 1918, il est regroupé avec le 7e bataillon du 1er RTA 

pour former un régiment de marche de tirailleurs au sein du DFP (détachement français de Palestine). 

Après avoir rejoint Medjel le 27 juin, le régiment monte en ligne le 30 août dans le secteur du saillant 

de Rafat. Les 19 et 20 septembre, il participe à l’attaque des lignes turques au nord du saillant et 
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rompt le front ennemi dans son secteur. Non engagé dans la poursuite, le régiment marche sur Haïfa 

puis sur Beyrouth où il entre le 20 octobre. 

Le 13 novembre, le 9e bataillon va occuper la région Tripoli, Lattaquié.  

 

1919-1939 ; entre les deux guerres mondiales 
Le 1er avril 1919, le 2e RTA compte 9 bataillons opérationnels répartis : 

- Le 5e bataillon isolé au Maroc. 

- Les 2e, 3e et 6e bataillon au sein du 2e régiment de marche de tirailleurs à l’armée française du Rhin. 

- Les 12e et 17e bataillons au sein du 10e régiment de marche de tirailleurs à l’armée française du 

Rhin. 

- Le 9e bataillon au sein du régiment de marche de tirailleurs au Levant. 

- Les 11e et 16e bataillons, isolés à l’armée française d’Orient. 

Le 1er janvier 1920, le 2e RTA est reconstitué progressivement à trois bataillons à partir du dépôt de 

Mostaganem et des centres d’instruction d’Algérie. Jusqu’au 1er octobre 19201, date de suppression 

des régiments de marche, le dépôt reste en charge de l’administration et du recomplètement du 

personnel des 8 bataillons engagés sur les différents théâtres au 1er janvier 1920. 

Entre le 1er décembre 1920 et le 31 juillet 1939, le régiment comporte épisodiquement un 4e 

bataillon : 

- Ex 4/18e RTA, isolé au Levant du 11 novembre 1926 au 17 juillet 1927. 

- De nouvelle formation, stationné dans le cercle de Colomb Bechar de 1928 à 1935 et engagé dans 

les confins algéro-marocains de 1930 à 1933. 

- Stationné à Fès au Maroc, de 1936 à 1939. 

1. ! ƭΩŀǊƳŞŜ Řǳ wƘƛƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳ мer octobre 1920 

1.1. 2e régiment de marche de tirailleurs, 16 février 1919 à mars 1920 
Le 16 février 1919, le 2e régiment de marche de tirailleurs, toujours formé des 2e, 3e et 6e bataillons, 

embarque à Sarrebourg et fait mouvement par voie ferrée à destination de Wiesbaden. Le 25 février, 

il relève la 3e brigade de la 2e DI dans le secteur de Langenschwalbach.  

Son drapeau étant déjà décoré de la croix de la Légion d’honneur et de la fourragère aux couleurs du 

ruban de la Légion d’honneur, le régiment se voit conférer la médaille militaire, le 5 juillet 1919, par 

décret présidentiel. 

En août 1919, il vient dans la région de Mayence. Le 15 septembre 1919, il participe à l’opération 

Frankfort visant à étendre la tête de pont de Mayence 

En mars 1920, le 2e régiment de marche quitte l’armée française du Rhin pour rejoindre le théâtre du 

levant. 

                                                           
1 La transformation des régiments de marche en régiments organiques autonomes, officiellement prévue à la 
date du 1er octobre 1920, s’est effectuée selon les théâtres entre le 1er octobre et le 15 décembre 1920. 
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1.2. 12e et 17e bataillon (10e RMTA, 19 avril 1919-1er octobre 1920) 
Le 19 avril 1919, venant de Fénétrange en Lorraine, le 10e RMTA arrive à Sarrebruck. 

Le 18 juin, le régiment débarque à Mayence. 

Le 1er octobre 1920, il devient le 26e RTA. 

2. En Orient ƧǳǎǉǳΩŀǳ мer octobre 1920 

2.1. 11e bataillon (23e RMTA, avril-24 septembre 1919) 
Débarqué à Varna au début avril 1919 en provenance de France, le bataillon y stationne puis rejoint 

Bender fin avril. 

Le 3 juin, les trois bataillons isolés du 14e RMTA reconstituent un régiment de marche qui fait 

mouvement sur Reni puis sur Sofia. 

Le 1er juillet, ce régiment de marche devient le 23e RMTA. Il est dissous le 24 septembre. 

2.2. 16e bataillon (22e RMTA, 2 avril-22 novembre 1919) 
Le 2 avril 1919, avec les deux autres bataillons isolés du 14e RMTA, le 16e bataillon débarque à Odessa. 

La ville est évacuée le 6 avril et les bataillons font mouvement vers l’Ouest pour venir tenir un secteur 

sur la rive droite du Dniestr, entre Akkerman et Bugaz. 

Le 13 mai, le 16e bataillon rejoint Bender, au nord. Entre le 14 et le 22 juin, il fait mouvement sur 

Romanovka. 

Le 1er juillet, les trois bataillons du 14e RMTA forment un nouveau régiment de marche : le 22e RMTA, 

qui est regroupé à Reni le 19 juillet. Au début septembre, le régiment est regroupé dans la région de 

Sofia et, le 22 novembre, il part pour le théâtre du Levant. 

2.3. 1er bataillon (26e RMTA, 8 juin au 7 septembre 1920) 
Le 8 juin 1920, venant d’Algérie, le 1er bataillon appartenant au 26e RMTA débarque à Constantinople 

et vient stationner dans le secteur de San Stephano. 

Le 7 septembre, il embarque en isolé à destination de Beyrouth. 

3. Au Levant 

3.1. 2e RMTA (2e, 3e et 6e bataillons), 4 avril au 31 octobre 1920 
Après avoir débarqué le 4 avril 1920 à Beyrouth en provenance de l’armée du Rhin, le 2e RMTA 

s’installe : l’état-major et le 6e bataillon à Alexandrette, le 2e bataillon à Nabatieh et le 3e bataillon 

Mrejatt. 

Du 28 avril au 10 mai, avec la colonne d’Auzac le 6e bataillon participe au dégagement des postes de 

Kelli et d’Harim. 

Du 16 mai au 6 juin, avec la colonne Nieger le 2e bataillon participe aux opérations de répression dans 

la région au sud de Merdjayoun. 

Du 21 au 25 juillet, les 2e et 6e bataillons participent à la marche sur Damas et s’illustrent au combat 

de Khan Maysaloun où l’armée chérifienne est mise en déroute. 
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Le 31 octobre 1920, le régiment est dissous et ses trois bataillons forment le 22e RTA nouvellement 

constitué. 

3.2. 9e bataillon (RMT, puis RMMZT le 1/6/1919, puis 3e RMMZT le 1/7/1919) 
Le 1er janvier 1919, le 9e bataillon appartient au régiment de marche de tirailleurs. Il est stationné à 

Tripoli et Lattaquié depuis novembre 1918. 

Du 28 janvier au 23 mars 1919, il participe à la « colonne de février », qui parcourt la région entre 

Lattaquié et Beyrouth. Du 16 au 22 avril 1920, deux sections du bataillon sont assiégées dans le poste 

de Babanna jusqu’à son dégagement par une colonne de secours venue de Lattaquié. Du 20 août au 

31 octobre 1920, le bataillon est engagé dans les opérations de la 2e division et livre plusieurs combats 

dont ceux de Meidan Ekbès, de Radjoun et de Kurt Kulak. 

Le 1er novembre 1920, à la création du 36e RTT, le bataillon est dissous. 

3.3. 16e bataillon (22e RMTA, 22 novembre 1919 au 27 septembre 1920) 
Débarqué à Beyrouth le 22 novembre 1919 en provenance de l’armée d’Orient, le 16e bataillon est 

dirigé sur Aley puis, le 14 décembre, sur Tripoli. Le 16 décembre, il s’installe à Tel Kalaat. 

De retour à Beyrouth le 9 janvier 1920, il est transporté le 29 janvier à Mersine. Du 2 au 12 février, 

il participe à la colonne de secours envoyée sur Marash et, du 29 février au 14 mars, aux opérations 

de la colonne Normand chargée de débloquer les garnisons de Biredjik et de Djerablous. Du 9 avril au 

12 mai, avec la colonne Andréa le bataillon est engagé dans la région d’Arab Punar. Du 19 mai au 4 

juin, il participe au ravitaillement d’Aïn Tab. 

Le 23 juillet, il est à Alep d’où il part, le 4 septembre avec la colonne Debieuvre, pour aller dégager, 

le 6 septembre, le poste de Meidan Ekbès. 

Le bataillon est dissous le 27 septembre 1920. 

3.4. 1er bataillon (isolé puis 22e RMTA, 1er au 31 octobre 1920), du 16 septembre 
au 31 octobre 1920) 

Débarqué à Beyrouth le 16 septembre 1920 en provenance de Constantinople, le 1er bataillon est 

transporté à Rayack puis à Alep où, le 1er octobre 1920, il devient le 1er bataillon du 22e RMTA en 

remplacement du 16e bataillon dissous. 

Du 25 au 30 octobre, avec la colonne Debieuvre le bataillon participe à la dispersion de bandes dans 

la région de Tell Abesch. 

Le 1er novembre, à la dissolution du 22e RMTA, le 1er bataillon entre dans la constitution du 22e RTA 

nouvellement constitué. 

3.5. 4e bataillon (isolé), du 11 novembre 1926 au 17 juillet 1927) 
Ex 1/18e RTA devenu unité formant corps après la dissolution de ce régiment le 11 novembre 1926, 

le 4e bataillon est engagé sans discontinuer dans les opérations du Djebel Druze, du 3 janvier au 5 juin 

1927, au sein de différents groupements. 
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Les 8 et 17 juillet, Il embarque en deux fractions à Beyrouth à destination de l’Algérie. Il est dissous à 

son arrivée. 

4. Au Maroc 

4.1. En 1922 : 2e bataillon, mars à octobre 
Le 2e bataillon quitte Mostaganem le 5 mars 1922 à destination du Maroc où il va étayer le front nord 

pendant les opérations sur la poche de Taza. Chargé de tenir différents postes, il rentre à Mostaganem 

en octobre 1922. 

4.2. En 1924 et 1925 

4.2.1. Bataillon de marche, avril 1924 à janvier 1925 
En avril 1924, un bataillon de marche formé de deux compagnies du 1er bataillon et de deux 

compagnies du 3e bataillon est envoyé sur le front nord face à la menace des troupes rifaines. Ce 

bataillon ne semble pas avoir été employé dans les grandes opérations de l’année 1924. Il rentre en 

Oranie le 14 janvier 1925. 

4.2.2. 1er bataillon, mai à octobre 1925 
En mai 1925, le 1er bataillon est envoyé au Maroc. Rattaché au secteur centre, il assure le 

ravitaillement des postes au nord de Fez. Les 14 et 15 juillet, il défend le bivouac du djebel Tamzimet2, 

10 km au sud de Kelaa des Sless. Au début août, il participe au nettoyage du djebel Amergou (N de 

Moulay Bouchta). Ramené sur Taza le 19 septembre, le bataillon rentre en Oranie début octobre. 

4.3. De 1930 à 1934 : bataillon mixte et groupe franc 
Au début de l’année 1930, le 4e bataillon stationné à Kenadsa (près de Colomb Bechar) fournit les 

éléments d’un bataillon mixte (deux compagnies du bataillon et deux compagnies du 1er RE) destiné à 

opérer dans les confins algéro-marocains. Durant l’année, il est engagé dans les travaux de piste, la 

construction et le ravitaillement de postes. 

Regroupé dans la région de Megheimine le bataillon mixte marche sur Taouz le 28 février 1931 puis 

participe en mars à l’installation du poste de Rich el Haroun. Il est de retour à Kenadsa le 12 avril. 

Du 14 janvier au 21 février 1932, le bataillon mixte est engagé avec le groupement Trinquet dans les 

opérations du Tafilalet. Au début du mois de juillet 1932, avec le groupe mobile des confins il pénètre 

dans l’Atlas et jusqu’au 8 août participe au nettoyage de la cuvette d’Outerbat et des hauteurs nord. 

Le 16 novembre, il occupe Alnif. 

En 1933, avec le groupe mobile des confins le bataillon mixte participe, du 1er juin au 9 août, aux 

opérations d’occupation et de nettoyage de la zone du Haut Atlas dans le secteur au nord et au nord-

est de Tinrhir. 

Du 20 février au 13 mars, avec le groupe mobile des confins, le groupe franc opère au sein du groupe 

motorisé Trinquet qui s’empare de Tindouf. 

                                                           
2 Généralement orthographié Tamzinet et annoncé à 10 km à l’ouest de Kelaa des Sless, ce qui correspond à la 
région de Moulay Bouchta où je n’ai trouvé aucun Tamzinet. 
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1939-1945 ; la 2e guerre mondiale 

1. 2e RTA en Syrie, septembre 1939 au 31 octobre 1940 
Au début du mois d’août 1939, le 4e bataillon au Maroc entre dans la composition du 29e RTA recréé. 

Au milieu du mois de septembre 1939, le 2e RTA est envoyé au Levant avec la 86e division d’infanterie 

d’Afrique. 

Le 1er novembre 1940, il devient le 10e RTA. 

2. En Algérie du 1er novembre 1940 au 20 novembre 1942 
Reconstitué en Algérie à deux bataillons en novembre 1940, le 2e RTA reçoit le 1/6e RTA qui devient 

son troisième bataillon. Il forme, avec le 2e RZ la 2e brigade d’infanterie. 

Le 8 novembre 1942, les alliés débarquent sur les côtes d’Afrique du Nord (opération Torch). Dans le 

secteur d’Oran, un seul bataillon du régiment est engagé les 9 et 10 novembre face aux troupes 

américaines. 

3. Campagne de Tunisie, 21 novembre 1942 au 13 mai 1943 
Le 21 novembre 1942, lorsque débute la campagne de Tunisie, le 2e RTA fait mouvement vers la zone 

de concentration du 19e CA puis, entre le 27 et le 31 décembre, il est mis à la disposition de la division 

de marche de Constantine à Sbeïtla. 

Le 3e bataillon, mis à la disposition de la brigade légère mécanique, tient à partir du 29 décembre le 

point d’appui du Fondouk el Okbi qui est attaqué par les Allemands le 3 janvier 1943. Submergé et 

menacé de destruction, il arrive en partie à s’échapper de la nasse et se regroupe le lendemain dans 

les lignes amies. Il est rejoint le 7 janvier par le 1er bataillon qui, le 9 janvier, s’installe en couverture 

au sud du Fondouk mais ne peut se maintenir sur la cote 154 prise par l’ennemi pendant la relève. Du 

10 au 20 janvier, les attaques se succèdent pour reprendre finalement cette cote. Le 1er bataillon est 

remis à la disposition du 19e CA le 14 février tandis que le 3e bataillon continue de participer à la 

mission de couverture jusqu’au 23 février. 

Pendant cette période, le 2e bataillon, qui est venu prendre position au Faïd, fait face les 30 et 31 

janvier à une très violente attaque allemande. Le 31 janvier, les points d’appui du bataillon sont pris 

les uns après les autres, et, en milieu d’après-midi, les survivants arrivent à se replier – le bataillon est 

pratiquement détruit. Ce qui en reste est ramené sur l’arrière et remis à la disposition du 19e CA le 23 

février.  

Le 27 février, le régiment regroupé est mis à la disposition de la DMC et vient tenir, du 5 au 31 mars, 

un quartier dans le secteur de Kesra. Puis, entre le 1er et le 7 avril, il fait mouvement vers le nord-

ouest de Pichon, sa base de départ pour la prochaine attaque. Celle-ci débute le 8 avril ; marchant 

plein est, le régiment s’empare, le 10 avril, de son objectif : le Koudiat el Bohli. 

Ayant rejoint, le 16 avril à Robaa, la division de marche du Maroc le régiment entame le 25 avril la 

poursuite de l’ennemi vers Pont du Fahs. Le 27 avril, il atteint Henchir Bent el bey, au sud de Pont du 

Fahs. 
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Le 29 avril, il est rattaché à la division de marche d’Oran. Du 7 au 9 mai, il progresse à l’est de Pont 

du Fahs vers Depienne puis, les 11 et 12 mai, marchant avec le groupement blindé, il enveloppe le 

djebel Zaghouan par le nord et atteint Sainte-Marie-du-Zit où il réduit les dernières résistances 

ennemies. 

A l’issue de la campagne, il est regroupé dans la région de Souk el Arba puis, au début du mois de juin 

il rejoint ses garnisons d’Algérie. En souvenir de sa brillante conduite, le régiment obtient une 

neuvième inscription sur son drapeau. 

4. En Algérie, 9 juin 1943 à juillet 1944 
À son arrivée en Algérie, le 14 juin 1943, le 2e RTA est affecté à la 8e division d’infanterie algérienne 

qui a remplacé la division de marche d’Oran. La 8e DIA est dissoute le 17 février 1944 et le 2e RTA 

passe à la 7e division d’infanterie algérienne 

En juillet 1944, le 2e RTA est désigné pour rejoindre l’Italie.  

5. En Italie, 11 juillet au 26 août 1944 
Le 1er bataillon y arrive le 11 juillet. Il est suivi dans le courant du mois par l’état-major et les deux 

autres bataillons. Le 1er août, le régiment est dissous et les trois bataillons devenus isolés reçoivent, 

le 7 août, les affectations suivantes. 

- 1/2e RTA au 5e RTM où il devient le 1/5e RTM. 

- 2/2e RTA au 8e RTM où il devient le 3/8e RTM. 

- 3/2e RTA au 4e RTM où il devient le 1/4e RTM. 

Les trois bataillons quittent l’Italie le 23 août. 

6. Campagne de Libération de la France, 26 août 1944 au 18 février 
1945 

6.1. 1er bataillon (1/5e RTM) 
Débarqué le 30 août 1944 dans la baie de Cavalaire avec le 5e RTM, le bataillon est engagé dans la 

vallée de la Maurienne du 3 septembre au 1er octobre. 

Ayant fait mouvement sur le front du Doubs, il tient le secteur de Clairegoutte du 6 au 25 octobre. Le 

10 novembre, il se met en place vers Médière et, du 14 au 25 novembre, il participe aux opérations 

qui permettent la rupture du dispositif allemand dans la trouée de Belfort. Poursuivant l’ennemi, il 

participe aux combats sur la Doller, du 30 novembre au 11 décembre, puis sur le front de Thann, du 

12 décembre au 19 janvier 1945. Du 20 janvier au 4 février, il participe à la rupture du front ennemi 

dans le secteur des cités minières à l’est de Cernay puis, du 5 au 9 février, à la poursuite jusqu’au Rhin, 

où il tient les positions conquises jusqu’au 16 février. 

6.2. 2e bataillon (3/8e RTM) 
Débarqué le 9 septembre 1944 à Sainte-Maxime avec le 8e RTM, le bataillon y stationne jusqu’au 21 

septembre.  

Ayant fait mouvement sur front du Doubs, il vient tenir le secteur de la ferme Larochejean, du 10 

octobre au 9 novembre. Du 16 au 21 novembre, il participe aux opérations qui permettent la 
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rupture du dispositif allemand dans la trouée de Belfort. Poursuivant l’ennemi, il participe aux combats 

sur la Doller, du 30 novembre au 2 décembre puis aux combats sur la Thur, du 6 au 13 décembre. 

Du 14 décembre au 15 janvier 1945, il est sur le front de Thann. Du 20 au 23 janvier, il participe à 

la rupture du front ennemi dans le secteur des cités minières à l’est de Cernay puis, du 6 au 9 février, 

à la poursuite jusqu’au Rhin, où il tient les positions conquises jusqu’au 12 février. 

6.3. 3e bataillon (1/4e RTM) 
Débarqué le 26 août 1944 dans la baie de Cavalaire avec le 4e RTM, le bataillon est engagé, du 30 

août au 22 septembre, dans les Alpes entre Gap et Briançon qu’il libère entre le 5 et le 7 septembre. 

Transporté sur le front du Doubs, il y tient un secteur du 26 septembre au 9 octobre et du 25 octobre 

au 10 novembre. Du 14 au 25 novembre, il participe aux opérations qui permettent la rupture du 

dispositif allemand dans la trouée de Belfort. Poursuivant l’ennemi, il participe aux combats sur la 

Doller à Law, du 26 au 29 novembre puis à la dure progression vers Thann, du 29 novembre au 5 

décembre. Du 18 décembre au 5 janvier 1945, il est sur le front de Thann. Du 25 au 30 janvier, il 

participe à la rupture du front ennemi dans le secteur des cités minières à l’est de Cernay puis, à partir 

du 12 au 16 février, il vient garder le Rhin au sud de Neuf-Brisach. 

-------------------------------------- 

Le 18 février, les trois bataillons sont retirés du front en vue de leur rapatriement sur l’Algérie. 
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1945-1962 ; les guerres de décolonisation 
À partir de l’été 1945, le régiment est progressivement reconstitué en Algérie à trois bataillons. 

Le 2 juin 1949 à Oran, le Président de la République décore le drapeau du régiment de la croix de 

guerre 39-45 avec palme, reconnaissance méritée de la vaillance dont il a fait preuve dans les combats 

de Tunisie et de libération de la France. 

1. DǳŜǊǊŜ ŘΩLƴŘƻŎƘƛƴŜ мфпт-1954 

1.1. Données générales 
Entre mars 1947 et avril 1951, le régiment envoie trois bataillons de marche en Indochine. Le premier 

est rapatrié en entier au bout de deux ans de séjour, le deuxième change d’appellation le 1er octobre 

1954 et le troisième est dissous sur place le 31 août 1954. 

Ces deux derniers bataillons, arrivés à partir de 1949, ont fait l’objet de relèves individuelles de leur 

personnel, souvent en détachement constitués. 

1.2. Engagement des bataillons de marche 

1.2.1. Bataillon de marche du 2e RTA ; 26 mars 1947 au 14 juillet 1949 
Formé en janvier 1947 à partir du 2/2e RTA, le bataillon de marche embarque à Oran le 27 février 

1947 à bord du « Marigot » à destination de Marseille puis de l’Indochine. Il débarque à Saigon le 26 

mars. 

Employé comme unité d’intervention, il participe à de nombreux engagements dans les secteurs de 

Vinh Long, de Tan An, de Thu Dau Mot, de Cantho et de Mytho, dans la plaine des Joncs, dans le secteur 

de Long Xuyen. Il semble ensuite être engagé dans la province de Rach Gia. 

Rapatrié le 27 juillet 1949, il débarque le 29 août à Oran où il est dissous. 

1.2.2. 2e bataillon de marche du 2e RTA ;  
Formé à Mostaganem en mai 1949, le 2e bataillon de marche embarque à Oran le 27 juin 1949 et 

débarque à Saigon le 28 juillet. 

Le bataillon combat au Tonkin pendant toute la durée de son séjour. Il est engagé dans le secteur de 

Phuc Yen et de Son Tay jusqu’à la fin de l’année 1950. Début 1951, il est envoyé dans le secteur de 

Phong Tho puis il est ramené dans le secteur de Son Tay, au confluent de la rivière Noire et du fleuve 

Rouge où il reste jusqu’à la fin du mois de mars 1952. D’avril 1952 à avril 1953, il tient le secteur de 

Lai Chau. A partir de mai 1953, il assure le contrôle de la RC 6 dans le secteur de Ha Dong. 

Le 1er octobre 1954, il devient le 1/21e RTA au Tonkin. 

1.2.3. 3e bataillon de marche du 2e RTA ;  
En provenance de Madagascar, le 3e bataillon de marche débarque à Haiphong le 13 avril 1951. 

Le bataillon combat au Tonkin pendant toute la durée de son séjour. Il tient le secteur de Ninh Giang, 

au sud de Hai Duong sur le canal des Bambous, jusqu’en novembre 1953. Il est ensuite engagé dans 

le secteur de Phu Ly, puis dans celui de Son Tay avant de rejoindre, en mars 1954, le secteur de Ke 

Sat. 
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Il est dissous le 31 août 1954, au Tonkin. 

1.2.4. 2e bataillon du 22e RTA 
En avril 1954, un régiment de marche à trois bataillons est mis sur pied pour l’Indochine. Le 2e bataillon 

est fourni par le 2e RTA. Au début juin, le régiment de marche prend l’appellation de 22e RTA avant de 

s’embarquer pour l’Extrême-Orient. 

2. Madagascar 1950-1951 
Le 9 mars 1950, le 3e bataillon quitte Tiaret pour aller embarquer à Oran à destination de Madagascar. 

Devenu le 3e bataillon de marche du 2e RTA à son débarquement à Tamatave, à la fin du mois de mars 

1950, il relève le 2e bataillon de marche du 7e RTA. 

Un an plus tard, en mars 1951, il quitte la grande île et rejoint directement l’Indochine. 

3. DǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ мфрп-1962 
Le 1er novembre 1954, lorsque débute la guerre d’Algérie, le 2e RTA est constitué de trois bataillons 

portant chacun le numéro d’un ancien régiment de l’Oranie : 2e, 6e et 14e BTA. Par ailleurs, un bataillon 

de marche, mis sur pied par le régiment le 1er août 1954, est engagé en Tunisie. 

Le 15 novembre, le 14e BTA est envoyé dans le Constantinois. Il est suivi en janvier 1955 par les 2e et 

6e BTA et en février par le bataillon de marche de retour de Tunisie. Les quatre bataillons, engagés 

isolément, combattent dans la partie sud du massif des Aurès et dans les monts des Nementcha. 

En septembre 1955, les 2e, 6e et 14e BTA sont regroupés au sein du groupe mobile 221 qui participe 

aux opérations dans les monts des Nementcha puis, au début octobre, est rapatrié en Oranais où il 

assure le maintien de l’ordre dans les monts de Tlemcen. En février, il est rejoint par le bataillon de 

marche devenu le 29e BTA. En mars 1956, le GM est dissous et les quatre bataillons deviennent des 

unités formant corps. 

Le 12 juin 1956, le 6e BTA est envoyé à Djelfa dans le sud Algérien. Il est suivi par le 29e BTA envoyé à 

Bou Saada. Le 6e BTA est de retour en Oranais au printemps 1957 et le 29e BTA en septembre 1957.  

Jusqu’en juin 1959, les bataillons mènent de façon autonome les opérations dans leur secteur 

respectif : Chanzy pour le 2e BTA, Tlemcen pour le 6e BTA, Saint-Lucien puis Berthelot pour le 14e BTA 

et Fontaine-du-Génie puis Saint-Cloud pour le 29e BTA. 

En juin 1959, le 2e et le 6e BTA, aux ordres du chef de corps, sont envoyés dans le secteur d’Aïn Sefra. 

En janvier 1960, les 2e et 6e BTA sont rattachés au secteur opérationnel des Ksours puis, en mars, le 

14e BTA ayant rejoint, le 2e RTA est mis à la disposition du secteur de Geryville. 

En juillet 1961, le régiment qui ne comporte plus que deux bataillons depuis août 1960 et qui s’est 

réorganisé en deux états-majors tactiques en janvier 1961, vient dans le secteur du Telagh. L’EMT 2 

repart dans le secteur de Geryville en octobre et les deux EMT conduisent les opérations dans leur 

secteur respectif jusqu’au cessez-le-feu, le 19 mars 1962. 

Progressivement regroupé dans la région de Perrégaux, le régiment est dissous le 1er juillet 1962. 
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1962-1964 ; la fin 
Le 2e bataillon de tirailleurs formant corps, constitué à la dissolution du régiment, est rapatrié en 

France, à Amiens, en novembre 1962. Il est dissous en juillet 1964 à Mourmelon. 
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Drapeaux du 2e RTA 

Le 1er drapeau (1856-1862) est reçu par le régiment le 26 mai 1856 à Mostaganem. 

Il porte les inscriptions : ZAATCHA 1849, AURES 1850, LA KABYLIE 1851, LAGHOUAT 1852, LES BABORS 

1853, ALMA 1854, INKERMANN 1854, TCHERNAIA 1855, SEBASTOPOL 1855, KINBURN 1855. 

Le 2e drapeau (1862-1880) est remis au régiment en novembre 1862. Il porte les inscriptions : 

ZAATCHA 1849, AURES 1850, LA KABYLIE 1851, LAGHOUAT 1852, LES BABORS 1853, ALMA 1854, 

INKERMANN 1854, TRAKTIR 1855, SEBASTOPOL 1855, KINBURN 1855, MAGENTA 1859, SOLFERINO 

1859. 

Lors de la guerre franco-prussienne de 1870, à Frœschwiller le drapeau est sauvé une première fois 

par le sergent Abd el Kader ben Dekkich qui le ramène à Strasbourg. Lors de la reddition de la ville, il 

est sauvé une deuxième fois par le lieutenant Valès qui enterre l’aigle dans le jardin d’un habitant de 

Strasbourg et emporte en captivité la soie roulée autour de son corps. Durant sa captivité, il arrive à 

soustraire des yeux des Prussiens la précieuse relique et, lors de sa remise en liberté en mars 1871, il 

repasse par Strasbourg y récupérer l’aigle puis se rend à Versailles où il remet l’aigle et la soie au 

ministre de la guerre. 

Le 3e drapeau (1880-1925) est remis au régiment 1er août 1880. 

Il drapeau porte les inscriptions : LAGHOUAT 1852, SEBASTOPOL 1854-1855, SOLFERINO 1859, SAN 

LORENZO 1863. 

Note : le 22 juin 1914, un décret ministériel paru au BOEM décide que l’inscription « MAROC » sera 

portée sur le drapeau du 2e RTA. Il semble que ce décret n’a jamais été mis en application pour le 

régiment. 

Le 4e drapeau (1925-1946) du régiment porte les quatre noms de bataille précédemment inscrits : 

LAGHOUAT 1852, SEBASTOPOL 1854-1855, SOLFERINO 1859, SAN LORENZO 1863. 

En 1926, il reçoit 4 inscriptions supplémentaires : CHAMPAGNE 1915, VERDUN 1916, L’AISNE 1917, 

PICARDIE 1918. 

Le 5e drapeau (1946-1964). En plus des huit inscriptions précédentes, il reçoit en 1949 l’inscription 

TUNISIE 1942-1943 et, en 1956, l’inscription INDOCHINE 1947-1954.  

Après le 1er novembre 1958, la mention « Algériens » est enlevée sur le drapeau. 

En 2004, l’inscription AFN 1952-1962 est octroyée au régiment. Postérieure à sa dissolution, elle ne 

sera jamais inscrite sur la soie du drapeau. 

Sur sa cravate, sont accrochées les décorations suivantes : 

- La médaille militaire,  

- La croix de la Légion d’Honneur, 

- La croix de guerre 1914-1918 avec 6 palmes et 1 étoile d’argent,  

- La croix de guerre 1939-1945 avec 1 palme 

- La médaille d’or de la ville de Milan,  

- La fourragère aux couleurs du ruban de la Légion d’Honneur. 
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Décorations et citations obtenues 

Régiment 

!ǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ [ŞƎƛƻƴ ŘΩIƻƴƴŜǳǊ Ŝƴ ŘŀǘŜ Řǳ нп ƳŀǊǎ мфлн 
Approbation par le Président de la République du rapport du Ministre de la Guerre ci-après. 

Il est de tradition dans l’armée que lorsqu’un ou plusieurs militaires d’un corps de troupes prennent à 

l’ennemi un drapeau ou un étendard, le corps reçoit, en commémoration de ce fait glorieux, le droit 

de porter la croix de la Légion d’honneur attachée à la lance de son propre drapeau. 

Or, le 8 mai 1863, au combat de San Lorenzo (Mexique) deux drapeaux ont été pris à l’ennemi par deux 

tirailleurs algériens appartenant l’un au 2e, l’autre au 3e régiment dépendant d’un bataillon de marche 

de tirailleurs algériens formé d’éléments prélevés sur les trois régiments. 

Le fanion du bataillon fut décoré et au licenciement de cette unité la décoration fut reportée au 

drapeau du 3e régiment, auquel le bataillon de marche avait été rattaché et auquel appartenait le 

tirailleur Ahmed ben Myoud qui s’était emparé d’un de ces trophées. 

Il parait équitable de conférer la même distinction au 2e régiment de tirailleurs, dont un des soldats, 

Khenil ben Ali, a pris également un drapeau dans le même combat. 

Cette décision serait d’ailleurs conforme à l’esprit de l’ordre général à l’armée d’Italie du 27 juin 1859, 

aux termes duquel « lorsqu’un régiment prendra un drapeau à l’ennemi, ce régiment sera autorisé à 

porter la croix d’honneur au-dessus de son aigle ». 

J’ai, en conséquence, l’honneur de vous proposer de conférer au 2e régiment de tirailleurs algériens 

les insignes de la Légion d’honneur. Si vous approuvez cette proposition, je vous prierai de vouloir bien 

revêtir de votre signature le présent rapport. 

Attribution de la médaille militaire en date du 5 juillet 1919 (JO du 8 
juillet 1919, pages 7009 & 7010) 
« Héroïque régiment qui a surpassé au cours de la campagne les plus glorieuses traditions d’une 

histoire qui lui avait déjà valu la croix de la Légion d’Honneur.  

Engagé à fond, dès le 22 août 1914, sur la Sambre, il fait énergiquement tête à l’ennemi, le 23 à Oret, 

le 24 à Florennes, et le 29 à Guise, où il enlève à la baïonnette la ferme de Bertaignemont. 

Les 15, 16 et 17 septembre, après l’héroïque défense de Cuts (Oise), il marque, à Tracy-le-Mont et à 

Quennevières, le terme définitif de l’offensive des armées allemandes sur la route de Noyon à Paris. 

Le 25 septembre 1915, il prend à la bataille de Champagne une part des plus glorieuses, attache ensuite 

son nom à la défense de Verdun, où il déploie pendant deux années consécutives ses plus belles 

qualités militaires : inébranlable dans le sacrifice, irrésistible dans l’attaque. Héroïquement, il arrête la 

ruée allemande à Louvemont les 23, 24 et 25 février 1916, et à Avocourt, d’avril à juillet. Le 15 juillet, 

il engage devant Fleury, la magnifique contre-offensive qui se poursuivra ensuite sans arrêt jusqu’au 

15 décembre 1916, date à laquelle, dans un élan splendide, il rejette définitivement l’ennemi en 

Woëvre au-delà du bois Le Chaume. Après avoir cueilli une nouvelle palme, le 16 avril 1917, devant 

Brimont, il termine la brillante série de ses combats devant Verdun par l’enlèvement de la cote 344, le 

2 novembre 1917. 

Porté devant Amiens, en avril 1918, il contient l’ennemi, reprenant le terrain pied à pied pendant trois 

mois. Enfin, les 8, 9 et 10 août, il brise le front allemand en enlevant le bois de Moreuil, le Plessier, 

Guerbigny, dans une course de 22 kilomètres qui ouvre la route de Roye ; transporté sur la Divette, il 
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s’empare de vive force de Noyon, Chauny, Tergnier, bouscule l’ennemi dans une poursuite ardente 

jusqu’aux portes de La Fère. A peine retiré des combats, il est reporté de nouveau sur la Serre, et 

continue la poursuite en direction d’Hirson et de la Belgique, où il s’arrête le 11 novembre à Baileux, 

capturant au cours de cette merveilleuse épopée, 73 canons, dont 19 lourds, plus de mille prisonniers, 

et un énorme matériel de guerre. » 

/ƛǘŀǘƛƻƴǎ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŀǘǘǊƛōǳŞŜǎ ŀǳ 2e régiment de marche de 
tirailleurs durant la 1re guerre mondiale 
« Le 25 septembre 1915, aux ordres du colonel Bourgue, après avoir, en face d’objectifs 

particulièrement difficiles, fourni six compagnies à l’assaut des premières vagues, a gagné, d’un élan, 

sous les tirs de barrage et les feux de mitrailleuses une position très avancée par rapport aux unités 

voisines. A fourni trois attaques dans la journée du 26, marquant deux fois un progrès nouveau, 

parvenant au contact de la deuxième position ennemie et prenant deux canons. Est resté en ligne 

jusqu’au 1er octobre, sous un feu très dur d’artillerie lourde, organisant énergiquement et solidement 

le terrain conquis. » (Ordre général n° 477 du 28 janvier 1916 de la 4e armée) 

« Le 15 décembre 1916, sous le commandement du lieutenant-colonel de Saint-Maurice, s’est élancé 

à l’attaque avec un superbe élan, malgré les difficultés du terrain et la violence du bombardement. 

Après avoir surmonté dès le début les résistances opiniâtres de l’ennemi, a atteint son objectif et s’y 

est maintenu malgré de violentes contre-attaques. A fait de nombreux prisonniers, capturé neuf 

canons et un matériel de guerre important. » (Ordre général n° 573 du 5 janvier 1917 de la 2e Armée) 

« Le 16 avril 1917, enlevé et soutenu par l’indomptable énergie de son chef, le lieutenant-colonel 

Maurice, a atteint la deuxième position allemande, maintenant étroitement la liaison qu’il était chargé 

d’assurer avec une division voisine. Bien qu’à bout de forces, a accompli imperturbablement sa mission 

pendant trois jours, et s’est lancé de nouveau à l’attaque, le 19 avril, avec son intrépidité habituelle. » 

(Ordre n° 10043 D du GQG3 du 23 septembre 1918) 

« Sous les ordres du lieutenant-colonel d’Auzac de la Martinie, a montré une fois de plus, au cours des 

trois journées des 8, 9 et 10 août 1918, les qualités guerrières qui font de lui une merveilleuse troupe 

d’attaque, irrésistible et dévouée jusqu’à l’héroïsme. A traversé les lignes ennemies sur une 

profondeur de plus de 22 kilomètres, enlevant d’assaut des villages, nettoyant des bois, franchissant 

l’Avre en amont de Guerbigny sur des passerelles et sous un feu violent. A capturé vingt-trois canons 

dont douze lourds, des mitrailleuses, un matériel considérable, ainsi que plusieurs centaines de 

prisonniers. » (Ordre général n° 187 du 30 septembre 1918 de la 1re armée) 

« Régiment d’assaut qui a conservé dans cette guerre les rudes et éclatantes traditions de l’arme 

blanche et de la baïonnette française. Sous le commandement énergique et l’impulsion irrésistible de 

son chef, le lieutenant-colonel d’Auzac de la Martinie, a franchi de vive force le canal du Nord, le 29 

août 1918. Le même jour a emporté d’assaut, après de rudes combats de rues, une ville importante 

(Noyon) dont il conservait la possession malgré une violente contre-attaque brisée à la baïonnette. 

Malgré les durs sacrifices stoïquement consentis, sous une réaction très violente d’artillerie, s’est 

élancé le 30 août à l’attaque frontale d’un piton dominant la ville de 100 mètres (Mont Saint-Siméon), 

                                                           
3 Cette citation annule et remplace la citation à l’ordre du 7e corps d’armée (ordre général n° 178 en date du 16 
mai 1917). 
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enlevant encore à la baïonnette des prisonniers appartenant à deux bataillons différents et vingt-six 

mitrailleuses en action. » (Ordre général n° 548 du 13 octobre 1918 de la 3e armée) 

« Rude et glorieux régiment qui s’est couvert de gloire au cours de la campagne et notamment à 

Verdun. A peine retiré des combats brillants qui lui valaient une citation à l’ordre de l’armée, a été 

réengagé le 27 octobre 1918 sous le commandement du lieutenant-colonel d’Auzac de la Martinie. A 

montré beaucoup d’endurance et de vaillance dans l’attaque de la forte position de La Hérie-la-Viéville. 

Dans une poursuite acharnée, s’est distingué par son mordant et son âpreté au combat, bousculant 

les arrière-gardes ennemies de jour et de nuit. S’est emparé d’Hirson en empêchant l’ennemi 

d’achever la destruction des ponts. A capturé trente-cinq canons, dont dix lourds, et un important 

matériel. » (Ordre général n° 236 du 8 février 1919 de la 1re armée) 

/ƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ ŀǘǘǊƛōǳŞŜ ŀǳ нe régiment de marche de 
tirailleurs durant la 1re guerre mondiale 
« Magnifique régiment d’attaque animé d’une ardeur légendaire. Le 25 novembre 1917, sous les 

ordres du lieutenant-colonel Maurice, après avoir stoïquement subi un feu très meurtrier d’artillerie 

ennemie, a conquis dans un élan superbe les objectifs qui lui avaient été assignés. A ensuite nettoyé 

et détruit les casernes bétonnées situées en avant de sa première ligne, et que l’ennemi, surpris par 

son audace, avait dû évacuer en hâte. » (Ordre général n° 286 du 2 janvier 1918 de la 37e DI) 

Citation à ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŀǘǘǊƛōǳŞŜ ŀǳ нe régiment de tirailleurs 
durant la 2e guerre mondiale (Tunisie 1942-1943 et France 1944-1945) 
« Magnifique régiment de tirailleurs algériens qui sut maintenir brillamment au cours des campagnes 

de Tunisie et de France de 1942 à 1945, les plus glorieuses traditions d’un prestigieux passé, ayant déjà 

valu à son drapeau les plus hautes distinctions, médaille militaire, Légion d’Honneur et fourragère 

rouge. 

Lancé dans la campagne de Tunisie dès décembre 1942, contre un ennemi supérieur en nombre et 

disposant d’un armement très moderne, a fait preuve des plus belles qualités d’héroïsme et 

d’abnégation au cours de cinq mois de combats ininterrompus au prix de lourds sacrifices stoïquement 

consentis, a opposé à l’ennemi une résistance farouche à Fondouk-el-Okbi et au col du Faïd en janvier 

1943. D’avril à mai, faisant preuve d’une fougue et d’un allant irrésistibles, par l’oued Kébir, Pont-du-

Fahs, Sainte-Marie-du-Zit, a refoulé l’ennemi jusqu’à la mer. 

Engagé en France dès le 25 août 1944, par bataillons isolés à l’intérieur de la 2e DIM, est resté fidèle à 

ses traditions d’audace et de ténacité. Ne laissant à l’allemand aucun répit par Briançon, la Maurienne, 

Belfort, Montbéliard, Thann et les mines de Mulhouse, est victorieusement parvenu jusqu’au Rhin. 

Neuf citations dont six à l’ordre de l’armée, décernées à ses bataillons, attestent la vaillance et 

l’héroïsme dont ont fait preuve ses unités. » (Décision n° 35 du 28 mai 1949, publiée au journal officiel 

du 25 juin 1949) 

Bataillons 

1er bataillon (1er bataillon du 7e RMTA) pendant la 1re guerre mondiale 

/ƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ 
« Le 17 avril 1917, s’est élancé à l’assaut d’une position puissamment fortifiée avec un allant et une 

vigueur remarquables. Malgré la perte de son chef, le commandant Auzouy, tué dès le début, a poussé 

d’un seul élan jusqu’à l’objectif indiqué, capturant plusieurs canons et un matériel considérable. 
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Sous l’énergique commandement du capitaine adjudant-major Chanavas, s’est maintenu pendant cinq 

jours sur le front atteint. Bien qu’ayant eu ses deux flancs découverts, a résisté à une puissante contre-

attaque et, par sa ténacité, a permis au commandement de rétablir rapidement la situation et de 

prendre ou de détruire les éléments ennemis qui s’étaient aventurés dans nos lignes. » (Ordre général 

n° 601 de la 4e armée, du 2 mai 1917) 

5e bataillon (1er bataillon du 2e RMTA) pendant la 1re guerre mondiale 

/ƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ4 
« Sous les ordres du chef de bataillon Falconnetti, pour l’élan magnifique qu’ils ont montré dans 

l’attaque du 6 juin (1915) et la façon remarquable dont il se sont servis de leur baïonnette, grâce à quoi 

ils ont infligé des pertes sévères à l’ennemi. » (Ordre du 8 juin, paru au JO du 9 juillet 1915, page 4656) 

16e bataillon (1er bataillon du 22e RMTA) au Levant 

/ƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ 
« Constituant l’avant-garde à l’aller, l’arrière-garde au retour, a exécuté devant Marasch, du 7 au 11 

février 1920, sous les ordres du chef de bataillon Bernard, une manœuvre qui a excité l’admiration de 

tous. Enlevant les positions ennemies avec le minimum de pertes, grâce à ses qualités manœuvrières, 

utilisant à merveille toutes les armes de l’infanterie, avec des tirailleurs qui avaient autant de confiance 

en leurs moyens modernes que de dévouement envers la France. » (Ordre général n° 120 du 29 avril 

1922) 

1er bataillon en Tunisie 

/ƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ 
« Magnifique bataillon qui, sous le commandement du chef de bataillon Le Parco, a fait preuve, 

pendant 5 mois de combats ininterrompus, de splendides qualités de ténacité obstinée dans la 

défensive et d’allant incomparable dans l’offensive.  

A Fondouk-el-Okbi, a repoussé le 3 janvier 19435 une attaque de chars et d’infanterie. A participé, du 

11 au 16 janvier 1943, à quatre attaques contre la cote 354 et par son agressivité, obligé un ennemi 

tenace te remarquablement organisé à abandonner la position. Le 16 janvier 1943, a effectué dans le 

plus grand ordre un repli profond ordonné par le commandement et a ramené la totalité de son 

personnel et de son matériel.  

Le 28 mars 1943, lancé en pointe avec une batterie d’artillerie en direction d’El-Ala, a occupé cette 

localité après une progression de plus de 25 kilomètres et repris le contact de l’ennemi.  

Au Djebel Mansour, le 25 avril, a attaqué une position redoutable et sérieusement tenue, l’a enlevée 

avec brio malgré les mines, les pièges et les tirs ennemis, puis, passant à l’exploitation avec les chars a 

progressé de plus de 10 kilomètres, bousculant quelques résistances ennemies isolées, a repris ensuite 

à 5 kilomètres de Pont-du-Fahs le contact d’une nouvelle ligne ennemie particulièrement défendue. 

Le 11 mai enfin, dans la région de Depienne, chargé de l’exploitation après la rupture du front ennemi, 

a poussé audacieusement en avant, parcourant 35 kilomètres dans la journée, est arrivé à Sainte-

Marie-du-Zit en flèche empêchant l’ennemi de se ressaisir. A capturé au cours des dernières 

                                                           
4 Citation récompensant aussi le 5e bataillon du 3e RZ et le 1er bataillon du 2e RZ, d’où l’emploi du pluriel dans le 
texte. 
5 Cette référence au combat du Fondouk-el-Okbi, conduit par le 3/2e RTA, est surprenante, le bataillon n’étant 
pas présent au moment des faits. En revanche, le 7 janvier 1943, une de ses compagnies, en position sur le 
carrefour de la cote 240, repousse une attaque de chars accompagnés d’infanterie. 
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opérations, plus de 800 prisonniers et un butin important, contribuant ainsi de façon décisive à la 

désagrégation du front ennemi. » 

2e bataillon en Tunisie 

/ƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ 
« Magnifique unité qui, sous les ordres du chef de bataillon Bertrand Georges, du capitaine Caro 

(commandant la 6e compagnie) et des lieutenants Quincy (commandant la 5e compagnie), Cardonne 

(commandant la 7e compagnie) et Leblanc (commandant la 8e compagnie), a opposé au Faïd, les 30 et 

31 janvier 1943, une résistance épique à des attaques acharnées menées par des forces ennemies 

dotées d’un armement supérieur, appuyées par de nombreux chars et une puissante artillerie. Prise à 

revers par les chars et encerclée après 7 heures de lutte, a continué à résister farouchement avec un 

esprit de sacrifice digne de nos vieilles traditions, clouant au sol l’infanterie adverse et lui infligeant 

des pertes telles qu’elle a dû être relevée au cours de la nuit. N’a succombé qu’au bout de 34 heures 

de combat après avoir vu échouer les tentatives de secours et dépensé ses dernières cartouches. S’est 

ainsi imposée à l’adversaire qui n’a osé occuper ses positions qu’une demi-heure après qu’elle eût 

cessé le feu. A ajouté ainsi une magnifique page de gloire aux annales des troupes d’Afrique. » 

Bataillon de marche du 2e RTA en Indochine 

/ƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ŎƻǊǇǎ ŘΩŀǊƳŞŜ 
« Très bon bataillon qui, pendant plus de deux ans en Extrême-Orient, n’a cessé de faire preuve des 

plus belles qualités guerrières. 

Débarqué en mars 1947, sous le commandement énergique du chef de bataillon Dubreuil, puis du 

capitaine Collot, mène sans répit une lutte opiniâtre contre les rebelles, poursuivant inlassablement 

leurs bandes et détruisant leurs repères. 

Après avoir participé brillamment, comme unité d’intervention, à de nombreuses opérations dans le 

Sud-Vietnam et au Cambodge, a poursuivi ses efforts dans la province de Ro Fach Gia (Cochinchine) 

menacée par un adversaire nombreux, mordant et fortement armé. 

En dix mois, il a, au prix de durs sacrifices et par une activité méthodique et soutenue, redressé une 

situation difficile, refoulé largement les rebelles, ouvert par d’incessantes actions offensives de fortes 

brèches dans leur dispositif et réalisé de grands progrès dans la voie de la pacification. 

S’est montré, par ses belles vertus militaires, le digne héritier du glorieux 2e RTA. » (Ordre général n° 

260 du commandant supérieur des forces terrestres en Extrême-Orient, en date du 24 juillet 1949) 

Compagnies et autres unités 

5e compagnie du 7e RMTA (1er bataillon du 2e RTA) pendant la 1re guerre 
mondiale 

/ƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜƴǘ 
« Unité remarquable par son mordant et sa ténacité, s’était déjà brillamment distinguée en 

Champagne aux affaires d’avril 1917. Le 20 août 1917, sous la vigoureuse impulsion du capitaine Cornu, 

s’est portée à l’assaut des tranchées allemandes avec un élan admirable et une discipline parfaite, 

comme à la parade. A culbuté l’ennemi et l’a contraint de haute lutte à abandonner des positions 

puissamment organisées. A atteint, malgré ses pertes, l’objectif final avec une rapidité foudroyante 

digne des plus belles traditions de l’histoire des turcos. » (Ordre du régiment n° 38, du 18 mars 1918) 
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6e compagnie du 7e RMTA (1er bataillon du 2e RTA) pendant la 1re guerre 
mondiale 

/ƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜƴǘ 
« Vaillante et solide unité, maintes fois remarquée pour sa belle conduite au feu, sa crânerie et son 

mordant. Le 20 août 1917, très vigoureusement enlevée par son chef, le capitaine Prignot, grièvement 

blessé en plein assaut, a enlevé avec un merveilleux entrain, tous les objectifs qui lui étaient assignées, 

malgré la résistance opiniâtre de l’ennemi. A gardé, après cet effort, une endurance et un entrain qui 

en ont imposé à l’ennemi. » (Ordre du régiment n° 38, du 18 mars 1918) 

7e compagnie du 7e RMTA (1er bataillon du 2e RTA) pendant la 1re guerre 
mondiale 

/ƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ 
« Sous le commandement du capitaine Poulet, a débouché le 17 avril 1917 avec un entrain irrésistible 

et a atteint, la première de son bataillon, l’objectif fixé, en faisant de nombreux prisonniers. » (Ordre 

général n° 30 de la DM, du 2 mai 1917) 

17e compagnie du 5e bataillon au Maroc (1915-1920) 

/ƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ 
« Le 16 septembre 1917, la 17e compagnie du 2e régiment de tirailleurs algériens, tête d’avant-garde, 

sous les ordres du capitaine Lemosy, a brillamment enlevé la position qui lui avait été assignée comme 

objectif. N’a pas permis, à l’ennemi, surpris de se défendre et l’a poursuivi de crête en crête jusqu’à la 

dernière position qui fut prise d’assaut avec un brio remarquable par la section du sous-lieutenant 

Betton, mort glorieusement à l’ennemi, le 25 septembre. » (Journal officiel du 9 janvier 1918, page 

372) 

20e compagnie du 5e bataillon au Maroc (1915-1920) 

/ƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ 
« Le 21 février 1918, au combat des Beni Oujjane, sous l’énergique impulsion du lieutenant Laurent, a 

délogé un adversaire tenace d’une série de crêtes montagneuses fortement défendues, enlevant d’un 

seul élan, à la baïonnette, malgré les difficultés du terrain et sous un feu violent, une dernière position ; 

s’y est maintenue malgré un retour offensif de l’ennemi, lui infligeant des pertes et le mettant en fuite, 

assurant ainsi le succès de la journée. » (Ordre général n° 85 du 13 avril 1918) 

21e compagnie du 6e bataillon au Levant (1920) 

/ƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ 
« Compagnie d’élite ; le 24 juillet 1920, au combat de Kham Meisetoun sous le commandement de son 

chef, le lieutenant Tardo, s’est jetée à l’attaque en descendant à toutes vitesse une route batteue par 

le feu le plus violent, et sans s’arrêter dans le fond est remontée sur la rive opposée de l’oued El 

Tequien, a abordé à la baïonnette la tranchée chérifienne, l’a emportée de haute lutte et ne s’est 

arrêtée que sur la deuxième ligne de l’ennemi définitivement mis en fuite. » (Ordre général n° 29 de 

l’Armée du levant du 18 septembre 1920) 
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3e compagnie du 1er bataillon (1/5e RTM) pendant la 2e guerre mondiale 
(France 1944-1945) 

/ƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ 
« Magnifique unité qui, depuis le débarquement en France et sous les ordres du capitaine Cardonne, 

s’est illustrée à tous les combats menés par le bataillon. 

Le 13 septembre au Sappey (Maurienne), s’est emparé d’assaut de la Redoute, ouvrage solidement 

fortifié et défendu. A capturé 9 prisonniers, 3 SMG, un mortier de 120 m/m, un canon de 70. 

Le 14novembre, a réussi à submerger par sa fougue et son élan un ennemi décidé et agressif, retranché 

dans des organisations intactes. A réussi à occuper, dès le soir, son objectif, permettant le 

développement de la manœuvre du bataillon. A pris à l’ennemi 5 prisonniers, 2 SMG, 2 LMG. 

Le 17 novembre, malgré les pertes, a été lancée sur Montbéliard. A atteint dans la soirée les faubourgs 

sud de Sainte-Suzanne, à moins de 1 500 mètres de la ville. Arrêtée par un barrage battu par le feu 

d’une mitrailleuse ennemie, a surmonté cette résistance au cours de la nuit et a libéré, le 18 au matin, 

les quartiers Est de Montbéliard et la ville de Sochaux, capturant 13 prisonniers. 

Le 27 novembre, par un hardi coup de main sur les Grands bois au nord d’Allenjoie, a capturé sur leurs 

positions 2 mitrailleuses légères avec leurs servants. 

Le 28 novembre, à l’attaque du même Grand bois, sur une position ennemie intacte et solidement 

fortifiée, a réussi à pénétrer profondément dans la position en d’accrochant aux tranchées même de 

la résistance. 

Le 10 décembre, s’est portée malgré les champs de mines résolument à l’attaque du village fortifié de 

Roderen, l’a enlevé d’assaut, y capturant 53 prisonniers dont un adjudant SS, 3 SMG et un mortier de 

81.  

A capturé 88 prisonniers et un abondant matériel. » (Décision n° 578 du 29 mars 1945) 

Fourragères obtenues 

Au titre de la 1re guerre mondiale 
Références circulaire ministérielle n° 3095 D du 21 avril 1916 et son rectificatif n° 6196 D du 12 juin 

1917 ; circulaire ministérielle n° 2156 D du 22 février 1918 

Fourragère aux couleurs du ruban de la croix de guerre 1914-1918 
Ordre n° 22 F du 2 janvier 1917, paru au Journal officiel du 12 janvier 1917, page 415. 

Fourragère aux couleurs du ruban de la médaille militaire 
Ordre n° 128 F du 28 septembre 1918, paru au Journal officiel du 8 décembre 1918, page 10565. 

Fourragère aux couleurs du ruban de la LéƎƛƻƴ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ 
Ordre n° 147 F du 9 février 1919, paru au Journal officiel du 14 mars 1919, page 2886. 

Nota : seule la dernière est portée. 
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Liste des documents traitant du 2e RTA présents sur le 
site 

Dans la page consacrée au régiment 
Document traitant des campagnes conduites par le régiment de 1842 à 1907. 

Document traitant de la participation du régiment à la campagne du Maroc 1907-1920 ; 1922 ; 1924-

1925 ; 1930-1933. 

Document traitant du 2e RTA dans la 1re guerre mondiale et détaillant le parcours du 2e régiment de 

marche de tirailleurs. 

Document traitant de la participation des bataillons du 2e RTA (1/2, 11/2 et 16/2) à la campagne 

d’Orient 1919-1920. 

Document traitant de la participation du 2e RTA à la campagne du Levant 1920 ; 1926-1927 ; 1939-

1940. 

Document traitant de la participation du régiment la campagne de Tunisie 1942-1943. 

Document traitant de la participation du régiment la campagne de libération de la France 1944-1945. 

Document traitant de la participation des bataillons du 2e RTA à la guerre d’Indochine 1947-1954. 

Document traitant de la participation d’un bataillon du 2e RTA à la campagne de Madagascar 1950. 

Document traitant de la participation du régiment à la guerre d’Algérie 1954-1962. 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀƎŜǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƳŜƴǘǎ 
Page du 1er RTA : document traitant du 1er RTA dans la 1re guerre mondiale et détaillant le parcours 

du 1er régiment de marche de tirailleurs (participation du 6/2er RTA du 2 août 1914 au 1er avril 1915). 

Page du 7e RTA : document traitant du 9e RTA dans la 1re guerre mondiale et détaillant le parcours du 

7e régiment de marche de tirailleurs (participation du 1/2er RTA du 2 août 1914 au 10 octobre 1918 et 

du 4e bataillon du 2 août au 1er octobre 1914). 

Page du 22e RTA : document traitant de la campagne du Levant (participation du 16/2e RTA de 

novembre 1919 au 1er octobre 1920). 

Page du 36e RTT : document traitant des campagnes de Palestine et du Levant (participation du 9/2e 

RTA d’avril 1917 au 31 octobre 1920). 

Dans la page « Les unités » 
Le document intitulé : « données générales sur les régiments de tirailleurs ». 

Les différents documents de synthèse des campagnes auxquelles ont participé le régiment ou ses 

bataillons. 

  



 

Historique Page 42 
2e RTA 1842-1964 

Sources 
Historique du 2e régiment de tirailleurs algériens, par le lieutenant Martin, paru aux éditions Lavauzelle 

(1894). 

Revue historique de l’armée, année 1953, n° 2 et 4 

Carnets de la Sabretache, numéro spécial année 1980, consacré aux « Tirailleurs Algériens et Tunisiens 

1830-1964 » 

HISTORAMA hors-série -10, consacré aux Africains 

Documents fournis par l’amicale du 2e RTA : 

- Historique sommaire du 2e RTA (1956). 

- Historique du 2e RTA par le général Debarnot. 

- Liste des chefs de corps du 2e RTA avec biographie. 

 


